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-A.'VOO-A.TS-

CAMIRAND & GBNEST,
i VOCATS, No. 95 ruo Welling

ton, Shorbrooko, P. Q.
J. A. CAMIRAND. J. K. G KNKST.

L. O. BELANGER, O. R.
4 VOCAT. Etude : Chambres nos. 

XjL 4 et 5, maison Twoso, no. 95 rue Welling­
ton, ahorbrooko.

J. S. BRODERIOK,

VVOCAT, maison Morey, Carré
(Jommoroial, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, LL. B.
4 VOCAT, Maison Campbell, 100

x » rue Wellington, Sherbrooke. Bureau à 
Windsor Mills ouvert tous lus samedis

G. L. DB LOTTINVILLB,

AVOCAT, bureau au-dessus de la
pliarmncio Griltltli, 1J5 rue Wellington, 

.Sherbrooke. Bureau à Magog ouvert tous lus 
lundis.

r.
J. LEONARD, LL. B

1 VOCAT, Bureau: maison McMa- 
muny, rue NVolllngton, Sherbrooke, P.Q.

3SrOT-A.XHEiS-
ARCHAMBAULT de ARCHAMBAULT
\[ OTA 1RES ET AGENTS D’AS-
Xl SURANCK, MaisonBcckott.Shorbrooke. 

H. SYLVBBTRB, LL. B., NOTAIRE

ARGENT à prêter, créances ache­
tées à 5 et û U pour cent. 95 ruo Wel­

lington, Sherbrooke.

Etoffes à Robes!
Je désire attirer particulièrement l’atton 

tion du public sur notre département d'étoiles 
h robes qui est actuellement rempli des NOU­
VEAUTÉS BON DON NI EN N ES, PARISIEN- 
NES et BEI tld NOISES, importées directe­
ment, comprenant les nuances ot les (issus les 
plus nouveaux et (|ui ne peuvent, être trouvés 
que dans les premiers établissements des gran­
des villes.

11
pas deux pareils

MANTES,
CAPES,

GILETS,
Tons de fabriques allemandes.

N
J. N. THIBODEAU,

OTAIRE, agent d’assurance, d’im
meubles, etc., Agnès, Lac Mégantic, P. Q.

O. H. LANGLOIS, N. P.
ARGENT A PRÊTER. Actes

XI. de vente, transports, protêts, obliga 
ttons, etc. 114 ruo Wellington, (nouvelle moi 
son liOug), Sherbrooke.

JSÆBIDBOiaSrS.

N. A. DUSSAULT, M. D.
iVI ALADIES DES YEUX, DES

L*-l- oreilles, du nez et do lu gorge. Bureau : 
17 rue Comuiurciulu. Heures uo consultation 
fous lcsjours(lo dimanche excepté, de midi à

DR G. A. OODÈRE,
1VTEDECIN ET CHIRURGIEN,
-y A- maison Uodère, coin des rues dos Era­
bles et T hibaudenu, Luc Mégantic.

A-RFEJiTTEnTRS.

THOS. TREMBLAY,
A RPENTEUR PROVINCIAL et

X A. fédéral. ot> Ini/énlnup ,,,(nfédéral, et Ingénieur des minos. 
12o ruo Wellington, Shorbrooko.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL

orooko^k*011 Ilücko,'^ Carré Commercial, Sher

33I‘V"E3RS.
MILLIER & GRIFFITH,

/COMPTABLES ot AUDITEURS
AX 125 Rue Wellington, Shorbrooko.

JOHN J. GRIFFITH,
LANÇANTE U R et Agent d’immeu

blés, 125 Ruo Wollington, Sherbrooke.
B. M. DAIGLE,

LJ UISSIER COUR SUPERIEU
-A rR4l£“t<!??üSShS;.iiïï.n,"lrt“do

W. S. DRESSER & OO.
AGENTS D’ASSURANCE CON

méX; JUK ^ FKU KT suu VIE. Nuinêro 27 carré du murohé, Shorbrooko.

JOS. LEMIEUX,
U UISSIER Cour Supérieure, St.
itdou?ffi^Ucklaad’ P* ^ PraU<luo dauy

A. BRULE
/ CORDONNIER, 122 rue Welling-
do (ixAmUii^?.r^rooJto‘ Ouvrage surcominan- 

PluH.Ç°llrt délai et à dos prix 
raisonnables. Réparations de toutes aortes.

B. S. FOSS.
rjOMMISSAIRE-PRISEURÿ EN-

XXOTELS.

HOTEL DU CANADA^
COAT1COOK, P. y. ’

Tln’ V°nno table, salles d'échantillons 
affiHaCl°Ul,0B' Horrico prompt, courtoisie.'
rondrnïTn^» a rion c°nimo un bon glto pour ronuro un voyageur heureux 1 ^

„ W. TRUDEAU 
Propriétaire et gérant.

HOTEL WINDSOR I
WINDSOR MILLS, P. 0.

O. DION, - Propriétaire.
Accommodation do première classe Rnnnu 

voudrablen mocomior etk prix bien nnxl

ST. LAWRENCE HAT.?.
MONTREAL, P. Q. '

‘li p?u?blïrri^U05if do¥ontréftl ot l'un 
aucentrnêu,tîd?i.1 À™$riquodu Nord. Situé té du bu^do Proximi

me
__l'on

\ modéré.

éclairé par la liimuw.. ai u?cPr6Cfi\ LTiôtol est <^nHour VoU rfuAt0ct,riSuo.oL munl d’un

Propriétaire

Imperniéablcs pour Daines,
OMBRELLES, - PARASOLS,

Nouvelles Marchandises fraichen. it reçues

L. A. BAYLEY.
D. McMANAMY & OO.,

Importateurs ot marchands do

VINS ET LIQUEURS
Etrangers ot indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.) 
SECEÜBROOHZE, X3. Q,.

G. G. BRYANT & CIE.
CHASSIS.

PORTES.
JAiX)USIES,

ARCHITRAVES,'
MOULURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS
Us ont constamment on mains du boisé plan 

cher, Planches et Màdriors emboulletôH, du 
bois dressé ot non dressé.

Manufacture, è l'extrémité Ones la rue ruclory.
Ils payent on argent coin nnt pour du Pin 

et do 1 KpinoLto socs.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Belieur Manufacturier.

Toutes sortes do Livres do blancs faits sur 
commande. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do \& Sherbrooke Gaeette,

SHERBROOKE, P. Q.
4&TjCs commandos envoyées nu bureau du 

Proures de l'Eut recevront uno attention toute 
spéciale.

JOSEPH PORTIER,
NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures do Bureau, oto.,

254 RUE SAINT JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des Fêtes

-I*OUB-
Maladies du Foie, Mal de Tête, la 

Bile, la Jaunisse, Etourdisse­
ment, Constipation, etc.

EN VENTE PARTOUT
Si vous ne pouvez pas vons les procurer chez 

votre pharmacien, écrivez à

M. LAROSE,
FRELIO-USBUItca-, JP. Ci-

R-l-P-A-N-S
ON K UIVKS RKI.IKK.

AVEZ-VOUS B1S0IN DE

ALLEZ A LA

JBRAIRiE RICHER!
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE GRIFFITH.
Je viens do recevoir 10 balles du patrons nou­

veaux que je vendrai n très 1ms prix pour du 
comptant souloniont. Toujours en nmins

Fournitures de bureaux,
Livres de Prières,

Livres d’Ecoles,
ARTICLES DE FANTAISIE,

Jouets, Rideaux à 45c. tout montés.
A. M. RICHER

Mo. 123, Enseigne dn Livre Ronge,

Juntes 1'. Hienolson*

Presque Incroyable
l^r- J is- JS- Nicholson, Floronoeville, 

N. B., go débat pendant aopt 
longues annooo avec

UN CANCER à la LÈVRE,
ET EST GUÉRI PAR LA

SALSEPAREILLE
d’AYER.

Mr. Nt'liolsnn dit: “J’ai consulté 
(Joutuiu s qui m’ont ordonné tontes sorte-' 
<1 • elles s. mais sans résultat; le cancel 
commença A

Ronger les Chairs,
et ^'étendre Jusqu'au menton ; et T'1
«'HUI rl h..... .. pendant sept longt.
amié •s. A la tln. je me décidai à prendr 
de la Salsepareille d’Aycr. Au lie- 
d une semaine ou deux j’ai rciuanpsé u:

Amélioration Sensible.
Kueo iragé par cc résultat. J’ai continu, 
et un mois après la plaie s ms le meut >i 
commença èse guéiir. Trois moi. pi 
tar i, la lôvro roinnu'iiç i A s«* guérir 
après avoir pris de la Salsepn.cil 
d Ayer peu tant six mois, la «lenii’ 
trace du cancer avait disp irii.”

La Salsepareille d’Ap;
Smlc Admise à l’Exposition Colombinnn-

Lcs Pilule» d’Aycr renient le» Intel

CRAINS DE SEMENCE

p IJtogvis bc l’€st
SHERBROOKE. M MAT

LA BIBLE SELON LES FEMMES

Blé White IluMan, 
Blé d'Inde A MUoh, 
Avoine Banner 
Avoine Ontario No. 1 
lentilles,
Poix,

Trèfle blanc,
“ rougo 
" liong lato, .Vt„
“ Alsikc,

Mil du Bon Canada, 
Mil du Haut Canada.

Messieurs les membres des Cercles Agrico­
les sont priés do voir nos Grains ot Graines 
avant d acheter ailleurs.

Bas Prix et Qualités Choisies.
-----A-TJSSI----

100 QUARTS DE POISSON
Que non» vcndronH à lion marché d’ici à la Hn 
du cnrémo.

C. 0. GENES! & FILS
RUE ST. FRANÇOIS 

SHEÜBÜOOBZES, JB. d.

T n ici/vii*

FER ET CUIVRE.
Toutes sortes d’ouvrages en

Fer et en Métaux Composés,
AUX PLUS BAS PRIX,

Pièces de Machines une Spécialité,
PREMIERE CLASSE D’OUVRAGE

Sous le plus court avis.
CHARLES HARTEL,

„ , . COOKSHIBK. P O.Par Je téléphone, appelez la Cookshlrc Ma­
chine Company.

Glace-1895-Glaee
families. Bétels ot Magasins seront appro­

visionnés de la meilleure qualité do glace, do 
la quantité vouluo ut

Aux Plus Bas Prix !
Ixjk ordres pur la poste recevront uno promp­

te attention.
G. T. ARMSTRONG.

, . Fournisseur do glace.
Sherbrooke Téléphone No. 201.

Bureau: BlocGrifllith.

OUVERTURE DES

Us dn Printemps
3, 4 ET 6 AVRIL.

Nouveautés dans les articles do modes. Cha­
peaux et Garnitures,

M. McKECHNIE
lais doux téléphones.

Une association “ des femmes mar 
qualités de notre époque ” s’occupe 
de traduire A nouveau la Bible. Telle 
est la grande nouvelle.

Les traductions actuelles, ayant 
été faite par des hommes, sont exes- 
sivement suspectes aux yeux de ces 
dames.

Toutes ses actions d’éclat ont été 
mises il l’actif du sexe fort, elle sexe 
faible y joue un rêle élïaeée et ridi 
cule. On n’est pas de plus mauvai­
se foi !

Les “ femmes marquantes” vont 
changer tout cela. Les hommes u’ont 
qu’tl bien se tenir.

Ce n’est pas sans peine que nous 
avons pu nous procurer un excmplai 
rc de la nouvelle traduction féminine. 
Ou verra, par les simples extraits 
que nous publions, combien le texte 
avait été indignement mutilé par les 
traducteurs milles 

Ainsi, au chapitre de la création 
du monde, on peut lire :

14 Le si xième jour, le Seigneur créa 
la femme, et lui donna le nom d’Kve. 
Comme elle s’ennuyait dans le para­
disiaque jardin, et qu’elle s’était en­
dormie de lassitude sous un ' ‘ r, 
le Seigneur lui tira une côte et en lit 
l’homme qu’il nomma Adam. Eve 
en apercevant le mille, tl son réveil 
fit une singulière grimace qui signi­
fiait clairement : “ Qu’est ce qu’il me 
veut, ce coco lit?”

“ Et elle ajouta mentalement 
j’étais seule et par conséquent Iran 
quille dans ce beau jardin dont tous 
les fruits m’appartiennent; pourquoi 
m’a-t-on envoyé ce trouble fête? Il 
faudra maintenant que je partage 
tout avec lui. Un fichu cadeau qu’on 
m’a fait là !”

Kt d’un coup d’œil prophétique elle 
entrevit les querelles, les disputes, 
les crépages de chignon et le divorce 
qui allaient être désormais le lot de 
l’humanité accouplée !”

Un peu plus loin, on lit cc passage 
qui est en même temps une révéla­
tion et une révolution :

“ Cependant de son coté, l’homme 
s’ennuyait aussi ; il n’avait pas enco­
re inventé le baccarat et les courses 
de chevaux, mais en lui s’agitaient 
les instincts mauvais, les perversités 
naissantes. 11 lui avait été permis 
de manger tous les fruits savoureux 
que produisait en abondance le para­
dis. 11 se fatigua vite de toutes ce» 
bonnes choses.

Or, on lui avait interdit de goftter 
aux fruits d’un seul arbre, un vulgai­
re pommier qui produisait des fruits 
aigres et d’un goût détestable. Cc 
qui fit qu’assitôt Adam se mit à 
tourner continuellement autour de 
cet arbre. Si bien qu’un jour, n’y 
tenant plus, il cueillit une pomme, 
et, sans en offrir seulement un pépin 
à sa compagne, il la mangea tout 
entière. Comme on reconnaît bien 
Itl les goûts vils et l’égoïsme farou­
che de l’homme.

“ En punition de cette désobéis­
sance, ils furent tous les deux chas­
sés du paradis terrestre, et l’innocen- 
»c Eve dut pAtir pour le coupable 
Adam. Ainsi, durant des siècles, la 
femme payera les pots que l’homme 
a cassés !

On voit combien ces gredins de 
traducteurs avaient mutilé la Rible 
et dénaturé les faits, pour la plus 
grande gloire du représentant de leur 
sexe. Il est cruel de penser que 
tant de générations se sont farci la 
cervelle d’un texte ainsi adultéré !

Récemment, une opérette a fait 
bonne justice de la légende de Jo­
seph vendu par ses frères, en resti­
tuant au héros de l’aventure son vé­
ritable sexe. Mais personne ne s’é­
tait encore avisé de faire remarquer 
que Noé, qu’on appelle à tort le père 
Noé, était en réalité une femme.

“ Mme Noé fut seule chargée de 
sauver la création, qui allait périr 
engloutie dans le déluge universel. 
Kllc construisit l’arche et fit entrer 
dedans un couple de chacun des ani­
maux.

“ Mais elle eut le tort d’y admet­
tre un représentant du sexe môle. 
Mêle, ou plutôt mal lui en prit; car, 
il ce moment lit, la graine eut été 
perdue et ce n’aurait pas été domma­
ge. Les femmes, restées seules sur

terre, auraient vite contracté l'habi­
tude de s’en passer; et maintenant, 
le pli serait pris.”

De même, Moïse... Vous croyez, 
comme on vous l’a enseigné, que 
c’était un homme ?

“ Point. D’abord, son nom seul 
indique le sexe féminin ; il a la mê­
me désinence que Louise, Klise, Ar- 
thémise, etc. Et, ensuite, cst-ce que 
le Seigneur aurait confié si un autre 
qu’tl une femme le soin d’apporter 
tics lois :l son peuple?”

On apprend également avec plai­
sir, (pie c’est cet animal d’IIolopher- 
nc qui a tué Judith. Kt voiltl. C’est 
la grande revanche.

Jl l.KS Dkmomkns.

-Te suis que lo LINIMKNT MINARD 
guérira la diphtérie.

John 1). lloimixiuit,
French Village.
Je sais quo le LINIMKNT MI NARD 

guérira le croup.
J. F. CUNMNOIIAM,

CajK» Island.
Je sais (piolo UNIMENT MINARD 

est lo meilleur remède au inonde.
Joskimi A. Snow,

Norway, Mo.
— —-• «»»■ »-■ .

Nouvelles du Canada.

Pour le croup Baume de miel do 
Minard.
— 11 est né 11)1 enfants illégitimes à Otta 

wa l’an donner, ('’est pins que dans tout 
lo rostn do la province*. Il faut espérer (pic 
nos législateurs n’y sont pour rien.

-Les hoteliers do Toronto ont signé un 
engagement par lequel ils s’obligent, à par­
tir dn “JO niai, de charger 10 ois au lieu de 
ô cts pour chaque verre de wiakcy.vu l’aug 
mentation d’impôt.

-Trois-Rivières vient de ratifier par le 
vote de ses contribuables, un règlement ae 
cordant un bonus do $100,000 et autres pri 
vilèges importants h M. d. A. (iugnon, (pii 
s’engage h ériger dans la Commune avoisi 
liant la ville, des abattoirs et autres indus­
tries s’y rattachant.

—La section catholique du Conseil de 
’Instruction publique, connue l’on sait, 

composée de tous les archevêques ot évê 
(pies de la province ecclésiastique de Qué­
bec et d’un certain nombre de laïques unir- 
(plants, a adopté à l’unanimité, la semaine 
dernière, des résolutions de regret à l’occa­
sion de la mort «le l’hon. M. Mercier.

— L’augmentation de l’impôt sur les spi 
rituoux remet sur le tapis, la question des 
énormes profits que font les distillateurs. 
Ainsi le gin peut être acheté en Hollande h 
îi(î centins le gallon. Fabriipuî^moins bon 
au Canada, il se vend Kit» contins lo gallon 
on entrepôt. C’est un profit de 200 p. c. 
Les marchands de gros et les détaillants sc 
plaignent moins de l’augmentation de l’im­
pôt que des profits exorbitants des distilla 
leurs.

—M. S. Carsley, le grand marchand de lu 
rue Notre-Dame, Montréal, a déclaré U un 
journaliste qu’il avait l'intention d’ériger 
sous peu un magasin en marbre h neuf éta­
ges sur sa propriété de la rue St-Jacques, 
entre la banque Molson et l’ancien bureau 
do la compagnie d’assurance “ Canada 
Lifo." Ce sera un immense édifiée pourvu 
de toutes les améliorations les plus moder­
nes. Ce sera une colossale pièce de ladle 
architecture. Les travaux commenceront 
sous peu.
Pour la toux spasmodique—Bau­

me de miel de Minard.
—A Montréal, le jury devant lequel a été 

faite l'enquête sur lo cadavre do la jeune 
fille Thibodeau, une des victimes de In ca­
tastrophe de la manufacture Macdonald, a 
rendu son verdict. Il déclare que la jeune 
fille a perdu la vie par suite du refus des 
eontre-umitros McLean et Lahu.il de per­
mettre aux ouvrières de sortir ; cependant 

les exonore considérant qu’ils étaient 
alors animés de bonnes intentions. Le ver- 
lict blâme .M. Macdonald de un pas avoir 

pourvu sa manufacture d’appareils du sau­
vetage eu eus d’incendie.

I.n tone du sénateur Warren, dans le 
Wyoming, est aussi grande (pie l'Klat du 
Ihindr Island, et elle renferme 2,000 elle- 
vaux, 1.5,000 bêles à cornes et L‘10,000 mou­
tons.
Pour la bilo Pilules do famillo 

do Minard.
— Il y a Iti.i procès on divorce (pii se dé­

rouleront prochainement devant lu cour 
supérieure du Massachusetts. Autant de 
pauvres malheureux qui t|'0Uvuut (pie le 
mariage “ is a failure."

-1.a guerre d Orient esl terminée, nous 
allons avoir celle d’Üouidcut: Jackson et 
( orheit vont so butlru. Lu lendemain de 
lu rencontre on parlera autant du résultat 
que du iraité siuo japonais.

Un do nos jeunes compatriotes des 
l'.tals-Uiiis, M. Urbain Ledoux, doit pu- 
l'Iier prochainement â Itiddeford, Maine, 
un journal humoristique français. Le nou­
veau journal se nommera /.» Fiyaro.

De notre temps, ou fait tout pour la 
galerie. Un iiommé l’.ml (Jcn/., condamné 
à mort par la cour supérieure de Jersey 
( iiy pour avoir empoisonné son amante, 
s'est levé, apiès avoir entendu la lecture de 
sa sentence, ot a gracieusement exprimé au 
juge, en même temps quo sus rcinureiments, 
son désir d’être pendu tout de suite, (’’est 
l rès et ïmo !

Knoorc une prétendue centenaire. Une 
vieille femme du nom du Nancy Downey, 
demeurant dans I«conard street, à Ncw- 
\ ork, et (pii passait pour être âgé do cent 
deux uns, est morte d’une attaque d’apo­
plexie. Originaire d’Irlando, Nancy Dow- 
new était venue s’établir un Amérique avec 
sa famille, il y a environ quarante ans.

Certain eluh do New York vient d’a­
dopter pour le “ poker” le jeu de (H) cartes 
au lieu de 52 qui, de loin, temps, a été lo 
seul connu des joueurs. Cette augmenta­
tion a pour ellot, parait-il, de permettre â 
on plus grand nombre de personnes de s’at­
tabler autour du tunis vert- Les huit car­
tes ajoutées sont des II et des 12. Les 
points sont disposés comme ceux des 10.

Certainement Vous Lisez
Los déclarations publiées dans ce jour­
nal ipti ont rapport û Hood’s Sursparilhu 
Kilos démontrent au delà do tout doute 
que IIUUD’S GUERIT.

La constipation, et tous les dérange­
ments du foie sont guéris par Hood’s 
Pills.

----- — ———

NOTES 00WMER0IA LES.
, département do IaIIIoiii'quo la malHon 

.1. !.. \ inob(trK & Co„ a ouvert, réeeinmenl., est 
un Kraud succès. Avec le prix (pie l'on paye 
ailleurs. Ion peut, so procurer (leux Imliille. 
iiiciiIh pour un d la K T. Ülolfiiiiy llounc, 75 
rue W cllington.

Si vous avez besoin dune lionne volt tire 
n oubliez point le vieil établissement, si bien 
connu, de .M. I*. Biron, (piarüor ost. D'autres 
font, plus de tupuKo dans les umiouces pont 
être, muis M. Hfron s'en rupportu â la (iimlité 
de son ouvrage. Iiorsqu'onacliétede lui, on no 

(irait iiiampicr de proclamer bien haut, iiu'on 
a pour son argent, cl o'ost ce <|ui mutnlionl la 
réputation de mi houtiipio.
.. . Yknant u'ktuk Hkçu.—Un lion choix do 
\ ins provenant des muilluurciirus vlgnoblor 
Sherry. Vins Porto, Madères, Xérès See,Tarn 
gone. Vins canadiens, etc., etc. Prix u la poi 
lé de tous, chez G. K. Ituhitnillo & Cio., 157 ruo 
Wellington, Hliurhrooke.

Durant audelà de cinquante ans
I«o “ Sirop Calmant do Madame ■Wliialow” a/té on 
usago par di-H million d» mèrm pour Imira (infant* 
pendant la dentition. Si votre «ommuil eut troublé 
la nuit par lu* pleura et le* cris d'un enfant qui 
aouflre de *a dentition, h&toz-voui do von* procu­
rer une buntoillo du " Sirop Calmant du Madame 
Wiaitlow " pour la dentition do* enfant*. I.’ufliua- 
cité eat Run* égal, et votre petit malade acra soula­
gé immédiatement, Ayez conflaucu, ô mère*, ce 
remède nit infaillible. 11 guérit la dysiuntcrio ot 
la diarrhée, régularité l'catomaa et le* intestin*, 
fait diiparattro lu* coliques, adoucit le* humours, 
réduit le* inflammation*, et donne une énergie 
nouvelle k tout le système en général. La "Sirop 
Calmant do Madame Window” pour la dentition 
dca enfant* est agréable au go (U et oat préparé d’a­
près la prescription d'une de* plu* grande* cédé- 
jrités médicale* parmi les femmes ut le* nourrice* 
de* Ktats-Uni*. Il est eu vente chez tou* lo* phar­
macien*, dan* lo monde entier. Prix 25 cent* la 
bouteille.

Nouvelles des Etats-Unis.

Pour les vers des enfants—Ver­
mifuge Cherokee.
—[«o prince do Gnlles aurait, dit-on, l’in- 

tion do visiter les Ktats-Uiiis, cet été. Il 
on a tout le loisir et peut sc donner le plai­
sir do venir épater les “yuukees” au bac­
carat.

—Après lo 1er septembre prochain, une 
fillette ayant moins de 18 uns révolus dans 
l’Etat de New-York, no pourra se marier 
légalement sans le consentement de ses pa­
rents. Les enlèvements se multiplieront- 
ils? C’est là lo secret de Cupidon.

La Consomption et les Affections 
Pulmonaires

Proviennent toujours do parcelles do 
pus déposés dans les alvéoles des i>ou- 
inons par un sang impur. Purifiez ce 
courant do la vie, et bientôt il enlèvera 
et détruira la matière empoisonnée, et 
comme une onde cristalino coulant à 
travers tin désert, il jiorteru avec lui ot 
laissera dans tons lo corps les éléments 
de la santé et le bonheur. Ho môme «pie 
lu rivière, en laissant des éléments do 
fertilité dans sa course fait se couvrir do 
Hours (it do fruits lus plaines jusque là 
stériles, ainsi lo sang nttr donne do lu 
vigueur et do la santé au corps, et lo 
couvre des fleurs d’une beauté durable. 
Tous les marchands do médecines ven­
dent les pilules sauvages du Dr Morse.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

iniKHionniiiru des Indes Orientales la formule 
d’un remède simple et végétal pour la guéri 
son rapide et nenuanente do la Consomption, 
la Bronchite, fo Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Affections des Poumons et; do In Gorge, et 
qui guérit radicalement la Débilité Norvouso 
ot toutes les maladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé sow remarquables ellots curatifs dans 
des milliers du cas, trouve quo o’ost son dovolr 
du lu faire connaître aux malades. Poussé par 
lo désir de soulager les souflYanccs do l'huma­
nité, j’envorrai gratis à ceux qui le désirent, cet­
te recette en Allemand, Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer ot remploy­
er. Envoyer paria poste un timbre et votre 
adresse. Mentionnorcojournal. W.A.Noyos. 
820 Power’s Block. Roohostor. N. Y.

EN GARDE

L'onneml est à. vos portes.
Cet ennemi qui est d’autant plus dan­

gereux qu’il se montre tantôt sous une 
forme, tantôt sous une autre et qui par 
ses mille moyens sème la désolation sou­
vent la discorde, le découragement et la 
misère duns la famille, ce terrible enne­
mi c’est le lieau Mal qui affocto les trois 
quarts des femmes mariées et un grand 
nombre de jeunes filles. Femmes et 
filles gardez-vous donc de ce mal en 
faisant souvent usage du merveilleux 
remède découvert par le Dr. Larivière. 
“ I/O Régulateur de la santé de la femme 
et les Female Plasters.’’ Ce remède for­
tifie les nerfs, le sang, donne appétit et 
aide la digestion. Si vous ne trouvez 
pas ce remède dans votre localité, écri­
vez au propriétaire, Dr. J. Larivière, 
Man ville, K. I. MM. Evans & Sons, de 
Montréal, P. Q., agents généraux pour le 
Canada.
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Les humeurs «le l’estomac, le Sali 
Rheum, et toutes les maladies du sang 
sont radicalement guéries par la Salse­
pareille d’Ayer.

fc |0vogtcs bc r€st
SHERBROOKE. 11 MAI

Bulletiu du Jour

—On dit quo le duc d’Orléans ne souffre 
pas des suites d’une chute de cheval, mais 
bien d’une chute.... morale ! 11 se serait 
permis, à une foire espagnole, d’embrasser 
une jeune fille remarquablement belle, et 
l’amant de celle-ci lui aurait chatouillé les 
côtes avec lu pointe d’un couteau.

—A Paris, l’abbée de Broglie, frère du 
duc de Broglie, a été tué samedi, d’un coup 
«le revolver par une femme du nom de Ame- 
lot. Cette malheureuse, «|ui ne jouit pas 
de toutes ses facultés mentales, «-tait sous 
l’impression que son curé avait fait courir des 
bruits désobligeant sur son compte. Après 
avoir accompli le crime la malheureuse s’est 
rendu h l’église des Cannes où elle s’est 
confessé et a demandé l'absolution.

CANADA

_H est tombé «le la neige lundi matin ù
«luclqucs milles au nord «1 Ottawa.

—Un jeune garçon «lu nom d*' Saint On- 
ge «’est accidentellement noyé dans la Ki- 
vière aux Bats, lundi.

— h’hon. Oédéon Ouimet, a été nommé 
membre du Conseil «le l'Instruction publi- 
(pie en remplacement désir N. I'. Belleau.

— Le comité catholique «le l’Instruction 
publique a refusé d’acconler la proposition 
tendant à rétablir l'uniformité dans les li­
vres d’écoles.

Une dépêche de Borne nous apprend 
que le gouvernement italien «*u est venu h 
la «létermination de créer un consulat gé 
nérul ii Montréal.

I.e fils «le M. S. C. Lacroix, commis 
voy»g«!ur de la maison Paquet, Québec, 
s'est tué en tombant du 4e étage de lu rési­
dence de sou père. L’enfant était âgé do 
quatre ans.

—Un nommé Surgill, arrivé h Lachinc 
depuis le commencement «le mai, a été tué 
par un convoi «lu Brand Tronc, à la station 
du couvent. Il a été frappé et tué instan­
tanément.

_Nous apprenons «pie toutes les associa­
tions minières du Canada ont résolu de se 
former eu un grand congrès à Québec à la 
tin «le juin. Plus do cent «lélégués de ces 
différentes associations y assisteront.

— Les orangistes viennent de décider de 
ne pas disséminer leurs forces le 1*2 juillet.
Us se réuniront tous Ottawa afin de faire 
une démonstration monstre. Il y aura une 
procession dans la matinée et «les discours 
dans l’après-midi.

—Chs Kuhn, .‘15 ans, est un allemand ré­
cemment arrivé à Ottawa. A souper l’au­
tre soir, il avala gloutonnement une énorme 
bouchée de viande et étouffa. Il se renver­
sa dans sa chaise. Ou sc leva «le table pour 
le secourir, il était mort.

—Deux jeunes garçons se sont noyés en 
se baignant dans la rivière Rideau, près du 
pont Cummings, A Ottawa. L’un des 
jeunes gens, Agé «le 22 ans, était un ancien 
élève du séminaire «le cette ville. Il ve­
nait «l’Allemagne et devait être reçu prêtre 
dans deux ans.

—On mande de Sorel qu'un jeune homme 
du nom «le \V. Morin s’est noyé, samedi 
soir, en voulant sauter du pont d’un remor 
«pteur du gouvernement sur le quai. On a 
repêché le cadavre d’un autre noyé en fai­
sant «les recherches. Deux autres cada­
vres ont été repêchés presque en même 
temps.

ETATS-UNIS.

—D’après des rapports reçus des «lifféren 
tes parties des Etats-Unis les récoltes ont 
une magnifique apparence,

—A Newmarket, N. IL, Jérémie Yonne, 
Agé de UO ans, s’est tlumhé la cervelle. 11 
était malade depuis quelque temps.

—Une explosion s’est produite «huis la 
mine No 10, A Sopris, Col., et quatre hom 
mes ont été tués. Plusieurs autres sont 
blessés.

—A Worcester, Mass., Ernest W. Brier- 
ly a piqué une tête du haut de sa bicyelut 
te, lundi soir, et est mort mercredi, sans 
avoir repris ses sens.

—Une épidémie de fièvre typhoïde exer­
ce des ravages A New Milford, Connecticut 
Elle a déjà fait 2.'1 victimes. On prétotu 
«lue cette épidémie est due A l’impureté du 
lait.

— Un jeune Canadien du nom «l’Oscar 
Paquette, demeurant avec ses parents au 
Rowland Village, Mass., s'est noyé en par­
lant pour aller faire une promenade et cha­
loupe, lundi soir.

—A North Adams, Mass., Mme Mary 
Driscoll a été brûlée A mort, A la suite de 
l’explosion d’une lampe qu'elle tenait dans 
sa main. En essayant de la sauver ses en 
faut s ont été grièvement brûlés.

—Mercredi soir, Bernard Laminée, Age 
de 80 uns, est disparu «le chez son fils, où i 
habitait, A Hartford, Conn. Son cadavre a 
été retrouvé dans la rivière Connecticut 
Ou ignore si c'est un suicide ou un accident 

—On a trouvé le cadavre décomposé d’un 
individu, vis-A-vis de West Springfield 
Mass. Plus tard ou l’a reconnu comme 
étant celui de Joseph Ouillulte, de Holyo 
ke, «|ui était disparu depuis deux semaines 

—Une locomotive a fait explosion près de 
Hyde Park, Mass. Le serre-freins Owen 
.1. McCaffurty a été projeté sur la voie et 
s’est brisé la tête contre une traverse ; il a 
été tué instantanément. Le mécanicien et 
le chauffeur ont été dangereusement blés 
ses.

—M. Médéric Lnnoie a été trouvé mort 
dans son lit A l’Imtol Brosscau, A Boston 
mardi matin, suffoqué par le gaz. Il était 
Agé «le quurunte-einq ans et demeurait A 
Montagne, près de Turners Falls, Mass. Il 
était propriétaire d’une briqueterie très 
considérable.

VIEUX PAYS.

—Il y a 17,3(10 employés dans les diffé 
rents bureaux de poste de la grande ville 
de Londres.

—A Londres, le Tria Hon. Sir Robert 
Peel, frère ainé de l’cx-orateur Peel, est 
mort A l’Age de 73 ans.

—Le colonel Begge vient d’être nommé 
secrétaire-privé de la reine en remplace 
ment do sir Henry Ponsoby.

—Les troupes françaises continuent 
renverser tous les obstacles «|i)i se trouvent 
sur leur passage, A Madagascar.

—Une déi>êclie «le Yokohama dit que 
1,300 personnes sont mot tes du choléra sur 
les ilea Pescadores pendant le mois d’avril 

—S’étant reconnu coupable de bigamie, 
Liverpool, le révérend William Brown 
ministre baptistc, a été condamné A sept 
ans de prison.

—Un théologien allemand prédit une 
grande guerre pour 185)7, un Napoléon 
pour 18DÔ, un terrible tremblement de terre 
pour 1001 et la fin du monde pour 1003 
Tirons l’échelle 1

—Mme Oscar Wilde est un modèle 
femme fidèle. Non-seulement elle refuse 
do demander le divorce contre son mari 
mais elle a foi en l'innocence de ce dernier 
11 faut qu’elle ait la foi qui transporte les 
montagnes 1

ILS Y SONT DÉJÀ !

Le Courrier de St. Ifi/acinthe, le 
*20 avril dernier, annonçant les chan­
gements survenus dans son adminis­
tration et sa rédaction et parlant de 
sa ligne de conduite alors future, di­
sait :

“ Lo Courrier aimerait à voir dis­
paraître l’esprit do parti aveugle qui 
a fait tant de mal jusqu’à présent; il 
travaillera de toutes ses forces à ame­
ner ce résultat désirable.”

Le même journal, le 9 mai courant, 
publie ce qui suit, après l’avoir fait 
précéder d’une citation allant à dé­
montrer quo M. McCarthy s’entend 
avec la P. P. A. :

“ A quelle farce assistons nous donc, 
par le temps qui court !

Il reste à demain de nous appor 
ter la preuve qu’aux prochaines élec­
tions générales il suffira do gratter lo 
premier candidat McCarthyisto venu 
pour découvrir non pas seulement un 
ami et un protégé de la P. P. A., niais 
encore et surtout un excellent et très 
fervent adepte de ce que M. Laurier 
appelle sa politique.

1 Que ces gens-là, on effet, tout en 
affectant de se faire froide mine en 
présence do ce bon public qu’il ne faut 
pas trop effaroucher, s’entendent com­
me larrons en foire quand le rideau 
st tombé, c’est un secret de Polichi 

nelle.
“ 11 ne manque qu’un second Bushy 

pour mettre les pieds dans les plats et 
faire éclater la chose au grand jour,

KT Vieux journaux à ven 
die à oe bureau, 3 ots. la li 
vre ; par lot de 25 livres, 
cents

Comme on le voit, il y a une gran 
de différence entre ce que l’on se pro 
posait de faire et ce que l’on fait, au 
Courrier. C’est en plein le genre 
qu’affectionnait particulièrement l’an 
cicnne réduction du Courrier et que 
l’on espérait voir disparaître avec la 
nouvelle.

C’est ce procédé qui, s’il était < 
ployé de bonne foi, serait le résultat 
de l’esprit de parti aveugle, mais étant 
lonné que l’on commit, au Courrier 
la fausseté d’une pareille insinuation 
le procédé n’a pas même l'excuse de 
la myopie, et il n’est rien moins que 
le pire produit de l’esprit de parti ca 
nuille.

Laisser croire aux catholiques qui 
les lisent que M. Laurier pactise avec 
la P. P. A., a semblé à nos jeunes 
confrères^Ju Courrier une trouvaille 
précieuse, dont ils auraient le mérite 
de l’invention. En ceci, ils font er 
reur, car procéder par insinuation ca 
lomnieuse, s’embusquer au coin d’un 
bois pour tirer dans le dos d’un ad ver 
saire, est un genre de lutte qui est 
aussi vieux que le parti conservateur 
ui-meme. Quel est le journaliste de 

cette foi politique qui n’a pas pareille 
procédé sur la conscience ; qu’on nous 
le désigne, s’il existe, et nous salue­
rons en lui le merle blanc !

L’on sait que M. Laurier est le der­
nier homme pour pactiser avec une 
association comme la P. P. A.; tout, 
chez lui, s’y oppose, ses principes, son 
tempérament, sa méthode ; l’on sait 
aussi qu’il a si pou d’accointance avec 
M. McCarthy qu’il laisse un libéral 
se porter candidat contre lui, dans 
son propre comté ; cependant l’on 
écrit ce que nous avons reproduit plus 
haut, espérant que l’assertion fera son 
chemin quelque part et portera ses 
fruits empoisonnés. Cette inqualifia­
ble conduite de la part de gens qui, à 
les entendre discourir au début, lais­
saient espérer mieux, nous attriste en­
core plus qu’elle nous indigne. Elle 
montre quo la gangrène n’est pas len­
te à gagner lo cœur quand l’esprit de 
parti s’en mêle et que les bonnes dis­
positions, les généreux élans ne sont 
pas suffisants pour préserver de ses 
morsures dévorantes.

donnée sur ce sujet par M. Bourinot. 
Pendant quelque temps, dit-il, de si­
nistres rumeurs ont circulé, annonçant 
«lue le but du la visite du lieutenant- 
gouverneur Schultz a Ottawa était de 
'entendre avec le gouvernement fédé 

ral sur les meilleurs moyens à prendre 
pour faire céder le gouvernement ma- 
nitobain, et que M. Schultz serait ré­
compensé par un second terme d’of­
fice.

11 est vrai que le lieutenant-gouver 
neur a nié tout cela, cependant M. 
McCarthy reproche à M. Schultz d’ê­
tre venu à Ottawa demander l’opinion 
de M. Bourinot sur une question que 
es aviseurs du lieutenant gouverneur 
lu Manitoba étaient à étudier, et 
d’en avoir permis la publication.

11 proteste contre la publicité qui a 
été donnée à cette opinion au moment 
même où les ministres manitobams 
étaient à considérer le Remedial Or 
dtr.

L’hon. M. Foster dit que M. Mc­
Carthy a entrepris de préjuger la 
Chambre contre lo lieutenant gouver­
neur Schultz. Le. lieutenant gouver­
neur du Manitoba a parfaitement le 
droit do venir à Ottawa et la condui­
te que vient de tenir envers lui M 
McCarty est des plus injustes.

L’hon. David Mills parle dans le 
même sens que M. McCarthy.

L’hon A. R. Dickey défend M. 
Bourinot et l’approuve d’avoir donné 
une opinion dans le but d’aider au rè 
glement do cotto importante question 
des écoles.

A la séance du soir, la discussion a 
été continuée entre MM. Duly, Fra­
ser, Ives, Casey et Coateworth.

Séance du 10 mai. 
L’hon. M. Davies a demandé des 

informations au sujet des négociations 
entre Terrenouve et le Canada en vue 
de l’entrée do cette île dans la Confé 
dérution canadienne.

L’hon. M. Foster répond qu’il re­
grette de ne pouvoir satisfaire entiè­
rement l’honorable député, et dit que 
toutes les informations à ce sujet se­
ront données en temps opportun.

Sir Richard Cartwright accuse le 
ministre des finances de tromper gros­
sièrement la Chambre.

L’Orateur dit à Sir Richard de re­
tirer cette expression, qui est hors 
d’ordre, ce qu’il fait en y substituant 
la phrase suivante : “ Que l’hon. mi­
nistre avait promis, il y a quelques 
jours, de soumettre à la Chambre les 
estimé supplémentaires, ce qu’il n’a 
pas encore fait.”

L’hon. M. Foster dit que c’est un 
triste subterfuge et que l’hon. député 
de l’opposition ne s’est pas levé pour 
parler sur cette question.

Sir Richard dit qu’il importe que la 
Chambre sache quelles sont les obli­
gations que le gouvernement va en 
courir au sujet de Terreneuve, et cela, 
avant que le début sur lo budget soit 
terniiné. Il propose ensuite l’ajour­
nement du débat. Une chaude dis­
cussion s’élève sur cette proposition, 
et la Chambre passe ensuite à la dis­
cussion du budget.

La Chambre s’est ajournée à 
heures.

“ FLEURS CHAMPETRES.’’

Je viens de lire et relire avec plai­
sir, un charmant petit volume intitu­
lé : “ Fleurs Champêtres,” par Fran­
çoise^ de Montréal.

C’est un recueil de nouvelles et 
d’historiettes vraies, écrites dans un 
style pur, facile, enchanteur. Ici, 
fauteur nous fait rire jusqu'aux lar­
mes ; là, elle nous en fait verser de 
véritables, tant elle met d'àme dans 
son récit.

Il y a un petit chapitre intitulé 
“ Foëme en prose,” bien court, bien 
mignon, juste deux pages et demie, 
mais que de belles choses en peu de 
mots !

“ Fleurs Champêtres,” tel est donc 
le titre do ce livre d'au delà deux 
cents pages que j’appellerai plutôt 
“ un long poëme en prose,” tant il 
renferme de poésie ! Je n’essayerai 
pas d’en faire l’analyse, car je me 
crois incapable de le faire dignement 
mais je suis certain que tout bon Ca 
nadien voudra en posséder un exem 
plaire dans les rayons de sa biblio 
thôque et pourra juger de son mérite 
par lui-même.

L’auteur, qui est une charmante 
jeune tille, a vécu à la campagne ; 
elle connaît tous les membres de no­
tre société canadienne, depuis le bft 
cheron qui vit heureux dans sa chau­
mière jusqu’au richard dans son pa 
lais. Elle peint si bien les mœurs 
les usages, les manières et jusqu’au 
langage énergique de nos campa­
gnards, qu’elle évoque dans nos 
cœurs de doux souvenirs.

Les principales scènes de ses récits 
ac déroulent sur les bords de notre 
lleuve géant, en bas de Québec.— 
Comment ne pas peindre sur le vif 
avec un pareil tableau et une Ame 
comme la sienne ! Qui lira verra.

d’Aimioui.Es.

de barbiers et y avaient fait main 
basse sur les rasoirs. Ils avaient aus- 

tenté de forcer la porte du magasin 
de M. J os. Rédanl. Conduits devant 
le magistrat Vallée, à Sherbrooke, ils 
avouèrent leur faute et furent con 
damnés à un an de prison chacun.

Une cause d’assaut est venu devant 
le magistrat Vallée, lundi, dans la­
quelle la figure du plaignant parlait 
éloquemment contre la brutalité du 
défendeur. Un boucher des environs 
de Sherbrooke était allé dans un hô 
tel de la haute-ville, porter de la vian 
do sur la qualité de laquelle il s’éleva 
une discussion avec le commis. Ce 
lui ci, qui est un homme robuste et 
puissant, prit bientôt l’oflensive d’une 
manière à faire valoir ses arguments 
tangiblement. Il s’est vu condamner 
à $5 et les frais ou un mois de prison, 
pour lui apprendre à bûcher moins 
fort sur ses semblables.

La Société St. Jean Baptiste, d« 
Sherbrooke, a fait l’élection annuelle 
de ses officiers, dimanche dernier, la 
quelle a donné le résultat suivant 
Président, M. G. L. DeLottinville 
1er vice président, M. P. Desaulniers 
2me vice président, M. T. Pelletier 
secrétaire archiviste, M. H. 11. Lan 

lois ; secrétaire-correspondant, AI 
Jos. Simoneau ; trésorier, M. D. O. E 
Denault ; commissaire ordonnateur en 
chef, M. T. Camirand ; commissaires 
adjoints: MM. Arthur Précourt, Oc 
tave Gauthier, C. Therrien, P. Ther 
rien, Aristide Genest, J. E. Généreux 
J. F. Leblanc ; comité do Régie : M M 
J. Baron, I. Frégeau, Alfred Dus 
sault, Prudent Gendron, Frs. God 
bout, Pierre Thériault, F. 11. Hébert 
Octave Baril ; chirurgien, M. N. A 
Dussault, M. D.; chapelain, M. l’abbé 
J. H. Roy.
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Actualités Politiques

PARLEMENT FEDERAL

(le
Séance du 9 mai.

La séance a été entièrement consa­
crée à discuter l’opinion émise par M. 
le Dr Bourinot, greffier do la Cham­
bre des Communes, dans sa lettre du 
27 avril dernier au lieutenant gouver­
neur Schultz du Manitoba, au sujet 
du Remedial Order.

Cette question a été mise devant la 
Chambre par M. Dalton McCarthy, 
qui a dénoncé fortement l’opinion

—On dit dans les cercles ministé­
riels que M. Girouard, député de Jac­
ques Cartier, sera appelé à remplacer 
l’honorable juge Fournier à la cour 
Suprême.

—U tie dépêche de Winnipeg man­
de que le premier ministre Greenway 
et lo procureur général Sifton parti- 
mat cette semaine pour Ottawa où ils 
sont appelés par le gouvernement fé­
déral.

—Nos législateurs, dit Y Electeurt 
ont dépensé durant la dernière session 
pour $101.50 de savon. Tl est évi­
dent qu’ils se tiennent les mains plus 
nettes que la conscience ou bien qu’il 
s’y brasse des choses bien sales.

—Le bal est commencé au comité 
des comptes publics. Plusieurs té­
moins sont assignés. Le député Tem 
pie a été assigné au sujet du scandale 
du pont de Fredericton où le gouver­
nement s’est fait llouer de $400,000.

—L’hon. J. W. Longley, d’Halifax, 
N. E., vient de rentrer dans la capita 
le. Interviewé par un reporter, M 
Longley a dit que les perspectives 
sont des plus rassurantes pour les li 
héraux à la prochaine campagne élec 
totale.

—La législature de Terreneuve s’est 
réunie de nouveau vendredi. Le pre 
mior ministre Whiteway a annoncé à 
la chambre qu’il lui avait été impossi 
ble d’obtenir aucune réponse définiti 
vo du gouvernement canadien. La 
législature s’est ajournée à jeudi pro 
chain pour attendre la réponse du 
gouvernement.

—A Montréal, M. le juge Desnoyers 
a prononcé, lundi matin, jugement 
dans ht poursuite intentée par le gou 
vornement fédéral contre M. Emma­
nuel St. Louis, entrepreneur. Com­
me nos lecteurs le savent, il s’agit de 
la construction du pont Curran. Le 
savant magistrat a débouté le gouver­
nement de son action pour la toute 
simple raison que la preuve n’est pas 
suffisante.

SOCIÉTÉ ST. JEAN-BAPTISTE

00ND0LEAN0ES

Nous nous associons de tout cœur 
au deuil qui vient de frapper la fa 
mille do M. Frédéric Allard par la 
mort de leur fille aînée, Mlle. Marie 
Hermina-Henriette. Elle s’est éteinte 
lundi soir, à l’âge peu avancé de 17 
ans et 9 mois, après une courte, mais 
douloureuse maladie. Elle a donné 
l’exemple pendant sa maladie, de beau 
coup de foi et d’une grande résigna 
tion à la volonté de Dieu.

Mlle. Allard occupait, chez M. Al 
fred Lanctôt, marchand de la haute 
ville, la position de première modiste 
et elle était son employée depuis qua 
tre ans. Elle jouissait de l’estime de 
son patron et de sa nombreuse clien 
tèle. Son souvenir sera précieux 
ceux qui ont eu le bonheur et l’a van 
tage de l’apprécier.

Les funérailles ont eu lieu mercre 
di matin, en l’église cathédrale, 
milieu d’un grand concours de parents 
et d’amis. La cérémonie funèbre 
été très imposante et des plus solen 
nelles. Le deuil était conduit par M 
Alfred Lanctôt. Les porteurs étaient 
MM. A. Bégin, J. A. Cimmberland 
A. Trudeau, employés de M. Lanctôt 
G. Desrosiers, E. Cabana et J. Gen 
dron. Les porteurs des coins du poêle 
étaient Mlles. P. Ryan et Crochetière 
compagnes de la défunte chez M. Alf, 
Lanctôt, Marietta St. Cyr et Délia 
Gendron.

Plusieurs tributs floraux ont été 
envoyés à la famille par les amis, par 
mi lesquels on remarquait unemagnifi 
que couronne offerte par MM. A. Bé 
gin et J. A. Chamberland.

Nos sincères condoléances à la fa 
mille éplorée.

Un Ami

Si votre sang est vicié, purifloz-le suns 
délai on vous servant de lu Salsepareille 
d’Ayer. Remède sûr et efficace.

BULLETIN JUDICIAIRE

Un individu qui conduisait un che 
val bien attelé offrait, la semaine der­
nière, à Brompton, sa voiture en ven 
te à si bon marché que des soupçons 
planèrent sur lui. Quelqu’un télépho 
na à Sherbrooke et l’on apprit bientôt 
que l’individu n’était qu’un vulgaire 
voleur. Il dut rebrousser chemin pour 
aller comparaître devant le magistrat, 
à Sherbrooke, et répondre de son es 
capado.

A Richmond, deux vagabonds nom 
més Frank Carver et James Beady, 
le premier de Cincinnati, le second de 
Buffalo, ont été arrêtés par 1e consta 
ble Taylor. Cos filous étaient entrés 
avec effraction dans deux boutiques

Une lettre retardée en route, un 
oubli involontaire, et autres inconvé 
nients do même nature, ont été cause

M. l’abbé Laporte, curé de 
Brompton, doit donner prochainement 
sous les auspices de l’Alliance Natio­
nale, de cette ville, une conférence 
ayant pour sujet, la morale du roman. 
Comme l’on sait que M. Laporte fait 
bien tout ce qu’il fait, l’on s’attend a 
une soirée littéraire et instructive des 
mieux soignées.

—La corporation épiscopale est à 
faire faire des améliorations au terrain 
avoisinant la cathédrale et l’évêché 
de manière à donner plus de d’espace 
libre entre l’église et la côte et à ré­
gulariser la montée du côté de la rue 
du Marché. Quand ces travaux se­
ront finis la place de l’église aura un 
meilleur aspect.

—Jeudi prochain, le IG du courant 
qu’on ne l’oublie pas, est la date du 
concert do l’Harmonie. Il n’y a qu’à 
jeter un coup d’œil sur le programme 
que l’on a distribué, pour ce couvain- 
cre que la soirée ne sera pas perdue 
pour ceux qui y assisteront. Vu les 
exercices du mois de Marie, le concert 
ne commencera qu’à 9.15 h

—L’on pouvait admirer ces jours 
derniers dans la vitrine des frèique quelques témoins et clients sont ('ermer^ 11,4,18 la vitrine des frères 

arrivés en ville ce matin, pour assister Montminy, (ie jolis paniers de fruits,
à la Cour de Circuit qui devait s’ou 
vrir aujourd’hui. Vu l’indisposition 
do l’hon. juge Brooks et l’absence d’un 
autre juge pour lo remplacer, ils ont 
du s’en retourner comme ils étaient 
venus, ce à quoi s’exposent, du reste, 
assez souvent, ceux qui s’en rappor­
tent à Dame Justice pour faire vider 
leurs différends. Une fois ce sera l’en­
combrement des affaires judiciaires, 
une autre fois la négligence des avo 
cats, un autre tantôt, l’absence d’un 
témoin important, enfin pour mille 
raisons trop longues à énumérer, ce 
qui rend les procès coûteux ce sont 
les voyages et le va et vient de son 
lomicile à la Cour; c’est ainsi que 

dans bien des cas, le gagnant est en­
core perdant.

AVIS DE L’ADMINISTRATION

Notre agent,' M."'P. L. G. Auger, 
est maintenant sur la route pour ren­
dre visite à nos abonnés, avec les 
comptes do nos redevances en mains. 
Nous comptons qu’il lui sera fait bon 
acceuil partout et qu’il nous reviendra 
les mains pleines d’une abondante 
moisson d’abonnements payés et ac 
quittés.

NOTES LOCALES.

Mardi
—M. Adolphe Kecigneul, avocat, 

de Lac Mégantic, était en cette ville, 
cette semaine pour affaires profession 
nelles.

—MM. J. Juneau, P1 Monpas, G 
Monpos et M. Hamel, de Hnm Nord, 
étaient en cette ville mercredi, vqnus 
pour affaires de cour.

—L’assemblée annuelle des action­
naires de la compagnie du chemin de 
fer Québec Central, aura lieu à Lon 
dres, Angleterre, le 10 juin prochain.

—M. F. Grundy, lo gérant du Qué 
bec Central, est arrivé d’Angleterre, 
dimanche, avec sa famille ; il a fait la 
traversée sur le Parisian, de la ligne 
Allan

—Le Dr. J. D. A. McDonald a 
quitté Sherbrooke pour aller résider à 
Melbourne. M. McDonald était à

à l’huile, dus au pinceau do Mme 
A. Archambault et de ses deux élèves, 
Mlle Woodward et Mlle Dresser. 
Ces peintures dénotent un talent réel 
chez leurs auteurs et accusent une 
connaissance de l’art peu commune.

— L’assemblée de dimanche dernier 
de la Société St. Jean Baptiste a eu 
lieu dans l’élégante et spacieuse salle 
de l’Union St. Joseph, que M. le Pré­
sident avait été assez bon de mettre à 
sa disposition pour la circonstance, 
les membres de cette florissante Union 
consentant à retarder quelque peu 
leur propre séance à cette fin. D> 
dimanche précédent, l’assemblée avait 
eu lieu dans la salle de la Cour des 
Commissaires, mise à ht disposition 
de. ht St. Jean-Baptiste par M. W. 
Murray. Avant de se séparer, les 
membres de la Société St. Jean Bap­
tiste ont voté des remerciements à 
’Union St. Joseph et à M. Murray, 

pour ces gracieusetés.
Il y a quelques jours un particu­

lier arriva à l’hôtel, à Rock Island, se 
donnant comme un citoyen de la pro­
vince d’Ontario. Il passa quelque 
temps à se promener dans le village 
les mains dans les poches, sans but 
apparent et fut bientôt classé par les 
citoyens comme un spécial du départe­
ment des douanes. Or comme il est 
connu que les spéciaux ont un faible 
pour la dame de pique, il fut bientôt 
invité à s’asseoir à une table de jeu lo­
cale. Tl se défendit modestement 
d’abord prétendant ne pas connaître 
les cartes, mais finit par se rendre et 
consentit à se laisser montrer le jeu. 
Il fit do si rapides progrès dans cet 
art pourtant difficile que, vers le mi­
lieu de la veillée, il se mit à gagner et 
continua sans interruption à empocht*)’ 
tout l’argent qui passait sur ht table 
jusqu’à ce que ses compagnons épuisés, 
à sec, se virent forcés d’abandonner la 
partie. Le lendemain matin, le par­
ticulier disparaissait et l’on a su (h;- 
puis qu’il avait fait le même jeu à 
Sherbrooke, à Danville et ailleurs.

—Les marchands de la campagne et 
de la ville ont appris sans doute avec 
plaisir que l’iiôtel Jacques Cartier à 
Montréal, fermé depuis quelque temps, 
a été complètement restauré, agrandi 
et entièrement meublé à neuf et a été 
réouvert lundi 29 avril dernier par 
M. Thos. E. Shallow, si avantageuse 
ment connu du public commercial, et 
qui était jusqu’à ces derniers temps

Sherbrooke depuis quelques années et gérant de l’Hôtel Victoria à Québec.
son départ sera regretté

—M. J. L. Côté, ci devant co pro 
priétaire de la “ Sherbrooke House, ’’ 
a obtenu une licence d’hôtel, dans le 
village de Compton et y tient depuis 
le premier mai la maison connue sous 
le nom de l’hôtel Oriental.

—M. l’abbé H. O. Chalifoux, V. 
G. et administrateur du diocèse en 
l'absence de Mgr P. LaRocque, a pas 
sé quelques jours à Québec, la semai­
ne dernière, pour assister aux séances 
du conseil de l’instruction publique.

—Après les chaleurs torrides de la 
semaine dernière, la température a 
tout à coup sauté au froid piquant, 
dimanche, et, la nuit dernière, nous 
avons eu une forte gelée ; les jardi 
nages qui commençaient à être avan­
cés ont dû en souffrir beaucoup.

—En conséquence de la hausse sur 
les cuirs, le prix des chaussures est 
augmenté sur les marchés. Les mar­
chands feraient bien de placer leurs 
commandes pour l’automne dès à pré­
sent, car un de nos amis, qui s’y con­
naît dans cette lignev prédit une nou 
velle hausse sur toute la ligne.

—Voici les pronostics pour le reste 
du mois de mai : du 8 au 16, durant 
ce laps de temps, nous aurons de bel 
les journées favorables aux travaux

Les améliorations que vient de subir 
cet établissement en font assurément 
le principal hôtel canadien-français de 
Montréal. On y trouvera toutes les 
améliorations modernes, sonnettes et 
éclairage électrique, chauffage à l’eau 
chaude, cuisine excellente, superbe 
salle de billard, de premier ordre, etc. 
Rien n’a été épargné pour faire de cet 
établissement un hôtel de premier or­
dre. La longue expérience que pos­
sède le nouveau propriétaire M. Shal­
low, et son urbanité bien connue sont 
des garanties qu’il saura tenir son éta­
blissement à la hauteur des meilleurs 
hôtels du pays, que les marchands y 
trouveront toujours tout le confort dé­
sirable et que l’hôtel Jacques Cartier 
continuera à être lo rendez vous des 
hommes d’affaires Canadiens français 
à Montréal.

Ooaml fut matnile, elle jirit «lu Castotia; 
Ouaml elle fut enfant, elle ru voulut rneoir ; 
Quanti elle Uuviul plus |;raiule, ••lie ili-ait ■ .," 
RspuU Um» cuUul» suit l«i» *lu Câtttwu.

l'atlorC

—Dernières nouveautés en 
de la terre ; du 1G au 24, il y aura de I Chapeaux pour Messieurs.

Ayant l’assortiment le plus 
grand de la ville, chacun peut 
certainement faire un bon 
choix pour un chapeau pour je 
printemps, en allant chez 
P. Cormier. Grande vente 
spéciale : Job de chapeaux va­
lant $2 et $3 chacun qui se­
ront vendus 50c., 75c. et §1 • 
Venez en ioule et profitez du 
bon marché au no. 131 rue 
Wellington. Imperméables 
pour messieurs, une spécialité.

grandes pluies et des nuits très froi­
des ; du 24 à lu fin du mois, la tempé 
rature sera souvent changeante, mais 
nous aurons plus de pluie que de beau 
temps.

—Les commissaires des écoles ch 
tholiques ont décidé d’agrandir la 
maison d’école de la rue Gillespie, te­
nue par les Frères du Sacré Cœur qui 
n’est plus suffisante pour répondre aux 
besoins. Des soumissions sont deman­
dées, pour la construction d’une an 
nexe d’après les plans de M. J. J. B. 
Verret, architecte. Ces travaux de­
vront être faits cet été. Voir l’an­
nonce.



Poi ICKH 1-KIT Disi’KNDiKUSK8. La Comm- 
«mled AMUrance Sun Life du Canada offre 
maintenant le Wnétice «le Tassunviice sur la 
v e à ceux qui. soit par préférence, soit par né- 

ne désirent payer qu’un petit monUnt 
do nrime. Pour des montants au-des ous de 
«■ttio I on ne requiert pas d'examen medical, 
neiiiandez les détails au bureau de la compa­
gnie à Sherbrooke.

Nouvelles des Cantons de l'Est.

j moyen «le 40 debentures payables une cba- 
«jne annta durant quarante ans, chaque 

! debenture comprenant l’intérét et le fonds 
I d’amortissement, «le sorte qu'au bout «le 
40 ans, toute la dette serait éteinte, ('es 
règlements seront soumis aux électeurs le 
•JO niai courant, ("est le député du coin té, 
M. J. A. Ohicnyne, «pii est chargé de négo 
cier ces emprunts. V«£ïP^

OeorffevlUe
_l^u semaine «lernière, des feux «le forêts

ont dévasté le bois à l’est du lac Memphrénia- 
gojr, dans le comté de Itrome.
Lac Mésantlc

_I^e village d’Agm'w a été érigé en muni­
cipalité de village sous le nom «le “ munici­
palité du village d’Agnès.” La nouvelle 
municipalité comprend une étendue do 14.’il 
acres détachés de la municipalité des can­
tons de Ditchfield et Spalding.
Méerantic
_A St. Fenlinand, la maison et les dé­

pendances de M. Janvier Fréchette sont 
devenues la proie «les Humilies, jeudi dans la 
nuit. Ménage, instruments aratoires, voi­
tures, grains, tout a été «létruit. M. Fré­
chette a pu sauver sa vie en s’échappant en 
costume «le nuit, ainsi que sa famille. Per­
tes considérables et faible assurance. 
Eastman

—Des feux de forêts ont causé d’immen­
ses dégâts sur le versant du mont Orford. 
Dos étendues considérables de terrain boisé 
contenant des «piantités d’arbres lions pour 
la coupe sont détruits. Plusieurs fermes 
ont couru de grands dangers, et ce village 
a été enveloppé de fumée toute la journée 
île samedi. Les dégâts sont énormes. 
Clifton

—Mercredi, le 1er mai, M. P. MucFar- 
lan a présidé, n St. Edwidgo. â une réunion 
de manufacturiers de fromage. Un syndi­
cat u été informé. Quinze propriétaires de 
fromageries se sont inscrits sur 1e champ. 
M. Auguste Gérin a été nommé inspecteur 
du nouveau syndicat. La frotnageie du 
village reçoit 8,(MM) Ibs de lait par jour. 
Arthaboskavllle

—Les élections du barreau d’Artbabaska 
ont eu lieu samedi, le 4 courant, au Palais 
de Justice. Voici les nom* des oilicicrs : 
bâtonnier, Joseph La vergue ; syndic, J.
K. Métliot; trt’soricr, Chs. G. Bernier; se­
crétaire, P. H. Côté ; membres du conseil, 
lùigène Crépeuu, J. S. Doucet et J. (’. 
Noël ; examinateurs, Eugène Crépeuu et 
J. C. Noël.
Ham Nord

—Dernièrement, h l’occasion de l’issue 
d'heureuses transactions, M. Luueaudonnait 
un somptueux goûter â un nombre d'amis 
intimes, parmi lesquels étaient M. et Mme 
\V. Déloge et plusieurs membres de la fa­
mille Egésypc Beauchesne. Le festin fut 
«les plus gais et un joyeux entrain ne cessa 
de régner pendant toute la durée de la 
réunion.
Stukely

—Le Rvd. C. E. 1). Ouellette restera 
desservant de cette paroisse jusqu’au re­
tour du Mgr LaRocque. On croit qu’il 
sera définitivement nommé curé.

—C’est M. Publié P. J. A. Lefebvre, di­
recteur du séminaire de Sherbrooke, «pii u 
été nommé exécuteur testamentaire de feu 
Rvd. M. Lessard, et «pii est chargé du ré­
gler ses affaires.
Richmond

—Le conseil municipal a fait faire nue 
enquête sur les agissements «lu la compa­
gnie manufacturière ut du pouvoir d’eau, 
et parait décidé de lui couper les vivres et 
du faire valoir scs hypothèques sur ses pro­
priétés, si élis ne se conforme pas bientôt 
aux conditions imposées lors du l’octroi du 
bonus. Les travaux sout arrêtés depuis le 
1er avril et le conseil lui a accordé jusqu'au 
1er juin, pour se mettre en règle. La nou­
velle compagnie qui doit prendre sa place 
et. se charger de ses obligations n’a reçu 
(pte ces jours derniers ses lettres patentes 
retardées par l'absence du lieutenant-gou­
verneur.
Goaticook

— La population de cette paroisse a ac­
cueilli avec joie le retour du son pasteur, 
M. l’abbé McCauley, G. V., arrivé de 
Borne, la semaine dernière. Comme il 
n’avait pas indiqué d’avance, le jour où il 
serait ici, il n’y a pas eu de démonstration 
publique, mais il était facile de voir que 
son retour sain et sauf de ce long voyage, a 
réjoui tous lus cœurs. M. McCauley est 
revenu en parfaite santé après avoir passé 
douze jours eu mer. Il a pris passage â 
Naples sur un vaisseau allemand â destina 
lion de New-York. Le navire a fait escale 
à Gibraltar, Alexandrie et aux îles Açores. 
La traversée a été calme et la route suivie 
par les vaisseaux de cette compagnie alle­
mande est l’une des plus agréables. 
Vlctorlaville

—Il y aura quinze fromageries qui paie­
ront le lait suivant sa richesse dans nos 
environs, cet été. Plusieurs cultivateurs 
sc demandent quel est l’avantage de payer 
le luit suivant sa richesse. L’on peut ré­
pondre, entre autres les suivantes : 
lo Donner â chacun le sien. 2o Encou­
rager la production d’un luit pur et riche, 
du Apprendre aux cultivateurs la manière 
de bien tenir le lait. 4o Améliorer les 
troupeaux. So Augmenter la production 
du rendement du lait. Uo Chasser des fro­
mageries les mauvais larrons. 7o Pro­
duire un meilleur fromage et par suite 
vendre un bon prix et conserver notre mar­
ché. Qu’on veuille bien considérer ces 
choses et l’on s’apercevra que cet été, ce 
sera intéressant pour les cultivateurs d’être 
économes. Le salut de notre industrie lai­
tière est en grand danger ; â ceux qui y 
sont intéressés d’y voir.
Drummondvllle

—Un accident navrant est arrivé â 
Drnmtnondville. Deux femmes passaient 
sur un pont du chemin de fer avec une pe­
tite fille de six ans. l^ea billots passaient 
alors à plein dans la rivière et des hommes 
étaient occupés à les conduire. Pendant 
que l'attention «les deux femmes était atti­
rée vers les drivera, très peu de temps ce­
pendant, un instant seulement, la petite 
fille Roberge passa entre les traverses du 
pont et disparut dans la rivière ; l’on com­
prend la consternation des deux femmes 
«levant cet accident si soudain. Le cada­
vre de la petite infortunée fut retrouvé 
quelque temps après, par les drivera. Le 
désespoir de la pauvre mère est impossible 
û «lécrire. Comme la famille Roberge n’est 
établie û Druintnondillo «juo depuis peu, le 
corps de l’enfant a été transporté â St. 
Hyacinthe, sa place natale.
Weed on

—Le conseil municipal de ce canton et les 
conseils des villages de Wecdon (’entre et do 
Iac Wecdon ont pris des mesures, â leurs 
séances du (J mai, pour emprunter respecti­
vement les sommes nécessaires aux rachats 
des délient lires du Québec Central, émises 
en 1870. Un règlement a été passé â cette 
,,n. P*11, l®8 membres de chaque conseil. 
( olui do Weedon Centre emprunte $3,000 ; 
celui de l^ac Weedon, $5,;i00 et celui du 
canton, $22,000. Ce dernier montant allant 
a couvrir certaines dettes flottantes, en 
plus do celle du chemin de fer. Ces som­
mes ^réunies forment un chififre total do 
$30,500. Tout en étant élevée, cotte dette 
est loin d’être disproportionnée à nos res­
sources. U est proposé «l’emprunter au
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La Vigueur
dos Cheveux

d’AYER
ISrlni u 1/J- rhrrriijr 

leu r i null ur unlui < Ut,
tl lis rlUJlIlhl- aimm île 
luiiiluf. .Ur», 11. H’.
i'iinriik, tir lUul'U, y.
s., tilt:

’ Il y n un jirn plus «Ui 
«leux uns. nies « h« vi ux 
t» lun «‘iicèiciit « rrt.Ni n- 
lu'i'cl à lointici'. Allés 
au ii cniiiinyû une I »;u- 
tclüc Uc lu Vigueur il«>s

die vers
«1 ’ A y «• r
mes «‘lie-
veux

» r reut
«■ur cou­
leur prl
niltlve et
cessèrent

do tomber. Ça «>: !ft une application a depuis 
conservé ma chevelure en lu nue comltllou.” 
—Mrs. il. T. Fx-:nwick, Ulgl>y, N. S.

Croissance
des Cheveux

“ Il v a huit ans. J’ai eu la variole et ni 
perdu'tous mes cheveux nul auparavant 
il lent tris abondants. J'ai essayé nue 
«pi mtité «le picparatlotis. tuais sans aucnn 
réoiltit avantageux; c’est alors que J'ai 
eotninciieé àcrahalro qm- Je resteiafs tout u 
fait clriuve. Il va six mois environ, mou 
inar1 a apporté ù la maison une bouteille de 
la Vigueur des cheveux d'Ayer et J'en fis 
■ s iiv imieéillalemenf. Kn peu de letups de 
n .i. i e ux iId-vüiix eomniem èienl è paniUre 
et iniit me fait supposer maintenant une 
l-üiisœ ripide de cheveux connue Ils étaient 
avant ma maladie.Mrs. A. Weuku, 
l'.dyiiuii’t St..New Orleans, La.

La Vigueur
DES CHEVEUX

d’AYER
Préparée par le

Or. J. C. AYER & Cie., Lowell, Mass.. U. S. A.
Les Pilules d’Ayer guérissant Ica Migraines

L'Union des Arts et . . . . . . . . .
DE SHERBROOKE.

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE GRATUITE.
Ouverte les jours «le lu Humaine du .'tfi 5 ut de 

do 7 A tl heures p. m.
SALLE DE LECTURE GRATUITE,

Ouverte les jours de la semaine de K A 12 n. 
m., de 1 n (i et de 7 A 10 p. m. Le dimuuclie de 
1.30 A L30 p. m.
GALERIE DES ARTS GRATUITE, PEINTURES 

ET GRAVURES
Reproductions, otc. Entrée par lo grand vestibulo et 

second escalier.
Oucorte les jours de semaine «l«i 8 A 12 a, ni., 

et de 1 A (i p. ni. ; le dimanehe de l.-'üi a 4.30 
p. in.
SALLE D’AMUSEMENT GRATUITE POUR LES 

JEUNES GENS.
Jeux, livres, revues, etc. Ouverte les jours 

de semaine, du 8 a 12 a. m„ «le 1 A (i et do 7 a 10 
p. in.
FONDS D’EPARGNES POUR LES OUVRIERS.

Des dépôts depuis K) cents en montant, mais 
n’excédant ras un total «le $10, sont revus et il 
est payé un intérêt sur chaque dollar. Ituiidu 
A $10 lus dépôts sont transférés A aucune ban­
que locale au nom du déposant.

SOUMISSIONS.
Des soumissions cachetées seront reçues au 

bureau du soussigné d'ici au 21 du courant, 
pour la construct ion d’une allonge A la maison 
d'école des Frères, quart icr-Sml do la cité, sc- 
1 n les plans et devis préparés i>ar l'architecte 
J. J. B. Verrot et déposés a son bureau, no. 42 
rue Grove, où l’on pourra les examiner tous les 
jours du il a. m. A 4 p. m.

Les commissaires ne s'engagent point A ac­
cepter la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Wm. MURRAY.
Sec.-Trés.

Sherbrooke, 10 mai 1805.

KINKEAD & CLINE
(Successeur do H. Fortier) 

MAUCHAXDH EN (IKOS KT EN DKTAII. DK

Cigares,
Tabacs,

Pipes
ARTICLES POUR

Enseigne de l’Indien,
113 WELLINGTOH, • SHERBROOKE.

«nnre I A Les médecins recom- 
ArKLO LM mandent le
roi DDF VIN DE QUININEunir r L de Campbell.
comme un tonique agréable et efficace. 
C'est le remède par excellence pour la 
débilité, suite «le la grippe, etc.

Préparé seulement par
K. Campbell a Cie, Montreal.

Les abonnés qui ' _ ’ de 
sont priés de nous donner 

ienr ancienne adresse, s’ils ne 
veulent pas éprouver de retard 
dans l’envoi du journal à leur 

résidence.

CANADA, i
Province de <Ji/< bec,

Municipiditê de lu Vile de Sherbrooke. I

RÈGLEMENT No. 158.
A une session régulière du conseil municipal 

de la cité de Sherbrooke, tenue a l llotel do 
ville, dans lu cité do Sherbrooke, le sixième 
jour de mai, dans l'année de Notre Seigneur, 
mil huit cent quatre-vingt-quinze, diiemcut 
convoquée suivant les dispositions de la char­
te «le la cité et «lo la hii, a hupicllo session 
étaient présents:—lai maire L. Rélanger; 
les conseillers I). McManamy, S. Thérrien, 
C. Gordon, I,. It. Guay, (’. 11. Ijinglois, A. \V. 
Ilyndmitn, H. R. Fraser, S. Fortier et G. G. 
Rryant, formant le quorutmlu «lit conseil, sous 
la présidence du maire L. C. Mélanger.

11 est ordonné et décrété par règlement du 
conseil « omine suit :

t. Aucune personne, qu’elle résidu dans In 
cité ou non, no pourra y exercer tr commerce 
de vendeur de lait ou laitier, ni y vendre du 
lait, avant d'avoir obtenu «tu chef do police 
une licence ù cet effet, et avoir payé pour tel­
le licence, la somme «le une piastre.

Isi licence ainsi obtenu expirera lo premier 
mai de chaque année et sera renouvelée sur lo 
paiement «l'une pareille somme do mie piastre.

2. Iaj chef do police est parle présent nommé 
inspecteur do lait et il sera «le son devoir de 
voir A ce «pie les dispositions do présent règle­
ment soient observées; il tiendra un régistro 
du nombre des licences, des noms el domiciles 
des personnes A (pii elles sont octroyées et fora 
punir toute infract ion A ce règlement. lisons 
chef et les officiers de police, t ont. par le pre­
sent nommés ses députes pour les tins du «lit 
règlement avec pouvoir d'agir en son absence.

3. Person ne ne vendra dans la cité, du lait 
provenant do vaches malades ou nourries de 
substances délétérés A la qualité du lait, ni du 
lait adultéré, impur ou réduit.

Aucune personne à l'emploi d’une autre qui 
violera aucune des disposit ions du cette sec­
tion sera également responsable avec son prin­
cipal et sujet A la même pénalité.

4. Iai chef do police mises députés neu vont 
et. sont par lu présent autorisés de le faire, en­
trer dans aucun endroit où les vaches sout. te­
rnies et rù lo lait est gardé pour vendre et ar­
rêter et Inspecter toutes voitures employées 
tour lu transport du lait, le faire analyser 
ou autrement éprouver, et devront conserver 
les eertiticats de telle analyse ou épreuve.

B. L'inspecteur fera publier le nom ut la pla­
ce d'affaires do toutes personnes convaincue 
«l'avoir violé la section trois de ce réglement 
du ns au moins un papier-noiivello du cette ville.

i‘>. Aucune personne cuiitravcnaid A aucune 
des dispositions de ce règlement sura passible 
d'une amende n’excédant pas vingt piastres et 
les frais et d’un emprisonnement n'excédant 
pus un mois, A défaut du paiement de l'auien- 
de et «tes frais.

Passé a Sherbrooke ce Omo jour do mai 1895. 
F. J. GRIFFITH. L. U. RKLANGKK.

Ass. Sec. Trcs. Maire.

Je ccrtillc que le règlement ci-dessus est. une 
vrai copie du règlement no. 1.58, dont l'original 
demeure A mon bureau.

F. J. GRIFFITH,
Ass. See. Très, cité du Sherbrooke. 

Sherbrooke. 7 mai, 1895.

AVIS PUBLIC.
La section 23 du règlement No. 2 de la cité 

de Sherbrooke prohibe l'usage des bicycles «ur 
les trottoirs, sous peine de pénalité.

Des instructions nous oui élu données du 
faire ob.-crvor cet article «lu dit. règlement.

U. DAVIDSON.
Chef de Police.

Sherbrooke, 3 mai 1895.

Je ne serai pas responsable, «près eetto date, 
de «tel tes faites en mon nom par d'autres p«;r- 
souiics a moins d’un écrit, de ma iimiu.

DAM K Vvk. BRAULT. 
East. Angus, 21 Avril 1895.

On a Besoin
D'uno cuisinière bien recommandée. S'adres­
ser ALBION HOT KL, Magog, P. (j.

Ixi soussigné, ayant abandonné son commer­
ce de tabac, A Sherbrooke, prie les personnes 
«pii lui sont endettées do vouloir bien venir rè- 
glor sans délai, A son ancien magasin, rue Wel­
lington.

II. FORT 1K R.
Sherbrooke, 22 avril 1895. 1m

On Demande
Immédiatement plusieurs tilles |>otir la salle 

A diner, la cuisine, les cliambres et la hiiande- 
ri«!, A l'IiÔtoI Grand Contrai, Sherbrooke.

_A_ LOTTIE IR,
De MKAUX RURKAUX dans la maison do 

la Manipie Nationale, A Sherbrooke. S'adres­
ser au gérant, M. W. Gaboury. A la banque.

A Vendre ou à Louer
L'IIOTKL DK LA CITK, près do la gare du 

C. P. R., Sherbrooke, avec tout l'amcublo- 
ment. S'adresser A

M. FITZGKRALI).
Sherbrooke.

"VE 1ST DRE
75,000 bardeaux de sapin, de première quali­

té et A des conditions faciles.
S’adrcsni r à

L. C. RKLANGKK,
Avocat.

Sherbrooke, 9 janvier 1895. j.n.o.

HOTEL A LOUER
Le “ RAIL ROAD HOTKIj," autrefois tenu 

par fou Olivier Camirand. Cet hùtol, situé rne 
Factory, Sherbrooke, P. Q., est A proximité du 
marche et des bureaux publics. Possession lo 
1er mai prochain. Pour conditions s'adresser A 

Mme. O. CAMIRAND.
23 rue Brooks, She ’brooko, 1*. Q.

2t Février 1895. ino.

BOIS DE CONSTRUCTION.
M. George Allaire, informe lo public qu’il 

est prêt A livrer, A ses scieries do SL François 
Xavier do Bronmton, toutes series do bois de 
construction, A des prix modérés.

Prompte attention donnée A toute comman­
de qui lui sera envoyée.

Soin particulier A délivrer la qualité requise.

Commis Demandé.
Un bon COMMIS-PKTAILLKUR, de pre 

inièro classe, sachant l’anglais et le français, 
jHJur un magasin do marchandises sèches 
bardes faites et chaussures. Bon salaire. H 
faut étro bien recommandé. S'adresser A 

T. T. BLAIS,
Sherbrooke.

-Y

•;7 : globe
RECORD 2.24.

Frère do père et de mère de DOMINEER, 
(record2.18f), tils do RED W1LËKS, père do 
plus de 100 chevaux donnant un record do 
2 30ou mieux, par GEORGE WILKES, record 
2.22, fera la saison de 1895 aux écuries des 
soussignés, on la cité do Sherbrooke, au prix 
du $25. Los juments qui n'auront nas do pou­
lain pourront revenir l'année suivante sans 
autres charges.

DUSSAULT & FRENCH.

Abonnez-vous au Progrès.

FÊTE DE LA REINE.
A l'occasion «le la f*'te d«* la Reine, «les bil­

lets d«-retour M-nint vendus a toutes les sia 
l ions en Canada et Détroit. Port Huron Tu- 
nel et pour Island Pond, Vermont, Masseua 
Springs el Rouse’s Point, N. V.. les

JEUDI ET VENDREDI,
23 ET 24 MAI, AU PRIX D’UN

Simple Passage de 1ère Classe.
Rons pour lo retour laissant le lieu de «lesti- 

nation pas plus tard que le 25 mai 1895,
-----.u-ssi-----

Ix; 23 et lo 21 mai 1895. au prix d'un passage et 
uni ii-rs «I»- 1ère «-lasse, lions |>«)iii- l«i retour jus- 
qu'au 27 mai IS95 inclusivement.

Pour billets, sièges lits el toute Information, 
s adresser A la gare ou A l'agenco de ville, It; 
rue Wellington, Shei-brookt*.

F. DALE, Agent.

m CULTIVATEURS
Membres de Cercles Agricoles

ATTENTION !
Sans aucun doute, vous voulez acheter vos 

Grains et Gruities de soinenee de premicr 
choix, A des prix très réduits, alors achetez 
chez

CODERE, FILS k CIE.
101 Rue Wellington,

SURRRROOKUH.
Où vous trouverez en quantité

Mil dit de Clicsliam,
Mil du Bas Canada,

Mil Canadien.
TREFLE ! TREFLE !

Long rouge. Rouge court, Alaiko, Trèllo blanc, 
Lucerne, etc., oie.

ORGE 2 RANGS DUCKBILL,

BLE D’INDE D’ENSILAGE,
Rod Cob, Compton Early, While Flitli.

Lentille, Avoine, Pois, Etc.
Aussi Unîtes sorles do graines pour Flours. 

Jardin et l'arterres.

ENGRAIS CHIMIQUES
Pacillc Guano, reconnu supérieur ù tout «utro

PLATRE A TERRE.
Tontes coinmaiidcs par lu mallu auront une 

attention siiiicialc. Duiiiandcz les prix avant, 
d’aclictur ailleurs.

J. S. MITCHELL & Go.

GRAINES ! 
GRAINES!

Mil Canadien du Haut ot du Bas-Canada,
Différentes variétés de Trèfles, telles que : Al 

sike, Grand Rouge Vermont, Rouge du 
I (nul Cuimdu, Cramoisi, Luzerne ou Trèflo 
Français.

Fèves A chevaux. Graines do Soleil.
Rlé-d'Indo à ensilagi! (meilleure variété),
Orge, Hlé, IxmLillc, Avoine, Pois.
Graines de Jardin, Graines de fleurs, Graincs 

do Navets,
Oignons, Caroties, Rettcravcs fourragères, 

Etc.

Toutes ces graines sont garanties 
pures et fraiches,

Instruments d'Horticulture
BT DE JARDIN.

ENGRAIS ARTIFICIELS
MAISON ODELL,

SIEIIEIRIBIROOIBZE-

Avee Grand Succès
LE DEPARTEMENT DE

TA! LUEUR
J. L VINEBERC & CO.

Afllrmo sa supériorité do plus en plus. Iis 
font de bonnes atl’aires dans cas département 
aussi bien que dans les

Hardes Faites, 
Sous-Vêtements 

et la Chapellerie,
Ils ont aussi un bol assortiment de

CHAUSSURES
Du toutes grandeurs ot pour tous les Ages A 
des PRIX MODERES. Chacun est libre de 
voir et examiner leurs marchandises.

J. L. VINEBERC & CIE.,
Eastern Townships Clothing House

75 rue Wellington,
S TEI IE IR BIRO OKIE

(t-ff Des couturiers en habits de­
mandés.

POURQUOI
(ianloz-vous ces vieux meubles dans votre sa 
ton, quand vous pouvez vous «-u procurer d.- 
tous lu-ufs, sortant de la fabrique, d'un gt-nn- 
nouveau et des nuances a la mode iinur $2u 
ot $22.

Achetez un ameubb ment de clinmbn- A cou 
«-lier nouveau, pour II et s là.

Changez ce poêle tout lirisi- dans votre «-ni 
sim- pour notre nouveau 'Prince de Dull'a- 
l«i " A seulement.

TAPISSERIE
Derniers desseins on tapisserie sortant de la 

manufacture A 5,10,12t. 15, 17 et 20 cents.

RAPPELEZ-VOUS
Que nous pouvons meubler votre maison de l.i 
«•ave au grenier avec presque tout ee «pu- vtuis 
pouvez désirer et vous «tonner la meilleure \ .i 
leur que vous puissiez trouver en Canada.

Nous accrodons un escompte libéral a ei-uv 
qui désiroul meubler leur maison.

JOHN EDWARDS, 
164,166 ET 168 RUE WELLINGTON

SHERBROOKE.

SUN LIFE

Assurance Co.
OP CANADA.

La première Compagnie Canadien­
ne (l'Assurance sur la Vie.

Bureau principal : ”
POUCES EN FRANÇAIS.

Assure les hommes, les fem­
mes et les enfants sur les 

plus récents systè­
mes approuves,

TAUX LES PLUS BAS
Polices émanées pour des 

montants variant depuis 
$100.00 à $25,000.00.

Pour plus de détails adressez-vous norson 
nollotnont ou iiar correspondance au hm-cuu 
de la compagnie, A Sherbrooke.

G. L. RIDOUT,
Gérant, dudistriet.

fl]

ASSORTIMENT 
DE MEUBLES

COMPLET.
AMEUBLEMENTS DE C1IAMBKE8 A COUCHEE

3 morceaux, bois franc solide se 
vendant rapidemu A $II..Vi jus 
qu'a $25.00.

MORILIKRS DK SALON
Depuis $l8.(iii en inonlunt,

SIDKHOAKDS,
Derniers goûts,depuis $.8.50

TAULKS D'KXTKNSION
Depuis $5.50 eu iiionUinL

GHAIHKS DK SALLE A MANGKK,
Nouveaux patrons, 75coûts el plus

MATKLAS KT RKSSOKTS à vos prix.

V K N K/ VOIR NOS

Voitures tl’Mants
A choisir sur 50 genres différents à des prix 
pour accommoder lout le inonde.

BIBLIOTHEQUES,
PUPITRES,

TABLES DE LUXE,
CANAPES,

FAUTEUILS,
BERCEUSES.

Kl tout eo «pii se vend en fuit de meubles. 
Des prix spéciaux pour ceux «pii veulent 

monter une maison.
Donnez vos commundcs du bonne heure, 

avant la presse des affaires.

JAMES STEEL
MAISON LONG,

77—rue Wellington—77

1826 rue Notre-Dame,
ILÆOJSrTIRE.A.ri

Graines de Flenrs !
KT DK-

LEGUMES.

Graine de Mil 
Et de Trèfle.

OUTILS
De Ferme et de Jardin

---- CHEZ-----

CT. IF1. KIERR,
Ancien magasin Boucher,

81 RUE WELLINGTON - SHERBROOKE.

5,000
Mi not s d’a veine de semence 
à vendre au moulin Muclar- 
lane. La Compagnie Mucfar- 
lane a, cette année, un très 
grand assortiment de grains 
et graines de semence de 
choix. Les cultivateurs (pii 
désirent se procurer du sar-

JAPONAIS
feront bien de donner leur 
commande d’avance, car la 
Maison Maclarlane lia pu s’en 
procurer qu'une quantité limi­
tée. Kilo a le plus beau choix 
(h* grainesde trèlle qu'on puis­
se désirer. Elle oflVe aussi

EN
vente la graine de mil Wes­
tern à un prix très bas, com­
parativement t\ celui du mar­
ché. La compagnie Maclar­
lane désire aussi informer tous 
les cultivateurs qu’elle a du 
blé d’Inde blanc A silos “S. S. 
White Mammoth” en

ROUTE
pour Sherbrooke. C’est le 
meilleur blé d'Inde connu de 
nos jours. Il contient plus de 
substance nutritive que n’im­
porte quel autre blé d’Inde à 
silos.

POUR
vous en assurer, veuillez vous 
adresser à la maison E. R. Ul­
rich & Son, de Springfield, 111., 
dont nous sommes les agents. 
N'achetez pas de grains ou 
graines do semence avant d’a­
voir examiné ceux de la com­
pagnie Macfarlane. Souvenez- 
vous de la place : vis-à-vis du 
marché à

SHERBROOKE.
IMPORTATION DIRECTE!

POUR L'AUTOMNE.

Justement reçu du Str. Sarmatian,
5ù <laisses du célébré ‘‘llciithco Dow" Scotch 

\\ 11inkny. cl aussi 25 cuisses (le bon vieux 
Whiskey Irlandais “Mili-liell.” lequel nous 
vendrons en détail, aux prix du gros pendant 
les félon.

MuiulununL que nous approchons des fêtas 
ou dcinninlo généralement quelle est, la meil­
leure piac-c polir acheter de Iximu-s groceries 
el des fruits pour les fêtes, A meilleur marclié f 
Nous pouvons répondre : essayez

Wm. MURRAY & C1I0. 
Ur vendent argent comptant et lion marché.

Pour toutes groceries en général, niiez chez 
Wm.MURRAY .X CIK., ils vendent tout A 
«les prix fabuleusement lias. Ismr grande ex­
périence ditus le système du crédit, les u cou 
vaincus que l'urgent comptant est également 
avantageux et au vendeur et a l'achctcur.

Venez ot voyez et vous serez convaincus 
qu’ils ont adopté le meilleur système.

Tous les produits du la ferme sont pris en 
échange pour leurs marchandisos. N oublie-' 
pas l’end'oit :

23 RTJE3 ISZIUSTG-., 
l’orle voisine du Diolcl Sherbrooke I louse.

Vins et Liqueurs !
Pour los vins (InH. Sherry et Port, ot pour 

tontes les lionnes marques de Kraiuly, Gin, 
Whiskey écossais et irlandais, Vin de gingem 
lire, .Sirop de fruits, Clarcl, etc.,

Allez chez MURI! VA & CIE.

Farine ! Farine !
Vous pouvez avoir la meilleure valeur en fait 

de farlnouhoz Murray tic Glu., pur baril, demi 
baril et quart du baril. Allez la voir avant do 
faire votre provision.

Thé ! Thé ! Thé !
L’on trouvera chez MURRAY & CIK., les 

meilleurs (liéssur ic marché: tel (pie Uni fin 
du Japon, (lié anglais a déjeuner. Souchong, 
Poudre a canon, Congow, Impérial, A des prix 
qui ne peuvent être plus bas. Rien «lo chargé 
pour les primes.

Poissons! Poissons!
Tou t es sortes do poissons salés, au plus lias 

prix. Is; hareng Isibnuior No. 1 ut du la rive 
Nord, une spécialité, chez

WM. MURRAY & 00,
23 RUB KING,

Voisin ou Sherbrooke House.

A. MORENGY
Informe ses clients qu'il a déménagé son ma- 
gqsin du

PEINTURES.
TABLEAUX,

MOULURES, 
CADRES, ETC.,

—^.TT—
- No. 118 rue Wellington,
célé Ouest, en face du magasin do M. Prosper 
Olivier.

Comme par lo passé, M. Morency tiendra en 
magasin un assortiment considérable des ar­
ticles ci-dessus, ainsi que

Glaces, Chromos, Tables et ouvra­
ges en Bambou sur commande,

Il ko chargera aussi de la réparation de» 
meubles et enverra sur demande des ouvriers 
A domicile pour los réparations do menuiserie 
cl autres.

Téléphone Bell, 263.

^729

8806^7
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St George, Nouveau-Urunswiclc.

Aucune Force Ni Ambition

ROMAN CANADIEN

XjJBS

Mystères de " ' '
PAU AUGUSTK FORTIKll.

PREMIERE PARTIE

ISST-ISSS"

ciiArrruK win

I.A MAI.KliICTUtN

Hood’s Sarsaparilla a donne un»!
Santo Parfaite

La lettre suivante est d’un inareband-tailleiir 
bien connu de St George, N.-U. :
“ C. I. Hood & Cio, Lowell, Mass:

“ Messieurs: —Je suis heureux de dire quo 1 
Hood’s Sarsaparilla et les Hood's 1*111 
m’ont fait beaucoup do bien. J’ai cuunoforl< 
attaque do grippo pendant l'hiver et apres avo; 
surmonté la flèvro, Je ne paraissais pas proudn 
de foreo et n'avais aucune ambition. Mood' 
Sarsaparilla a prouvé qu'elle était exacte 
ment ce qu'il me fallait. Les résultats ‘uroi 
des plus satisfaisants et je recommande cett 
médecine h tous ceux qui sont aflligCs do rhuuu

HOOD’S SarsaPari,la
CUERIl

tisme ou d’autres maux causés par le poise 
ouïe sang pauvre. Je garde toujours de la Hood 
Sarsaparilla chez moi et en prends quant 
J'ai besoin d’un tonique. Nous avons aussi c- 
mains des Hood's ('ills et en pensons lie:; 
coupdeblen.” J. NV. J ) v K K m a s, St ( 1 eorgo, N. J

Hood’s Pills guérissent tous les déranp 
munis du foie, la constipation, et la hile. t,r>

PRINTEMPS,
ASSORTIMENT DES

REÇU ET PRÊT A ETRE EMPLOYÉ
Comme mes pratiques ie savent, ù chaque 

saison, je me fais un devoir d’avoir le aieilleur 
choix des étoilés nouvelles, et eu printemps ie 
suis en élut de satisfaire les goûts les plus dif 
Huiles et les plus capricieux.
. Le printemps comme rutilninc, et l'été com­
me l’Iiivcr aussi, je fais les ntl'aires sur le même 
principe, prix peu élevés et ouvrage garanti.

H. VE ILLEUX
175 RUE WELLINGTON,

MAISON FLETCHER, AU DEUXIEME ÉTAGE

SHERBROOKE, P. Q.

UN BON CIGARE
Rst comme une lionne femme, 
l’hison lo connaît, plus on l'aime.

LIE

“ LA FAYETTE ”
—DIG—

FORTIER
Ksi reconnu comme étant un bon 
Cigare : défait, c’osl ie meilleur t’i- 
garu A 6o sur lu marché : la plupart 
îles gens raiment mieux quo les Ci­
gares a 10 els. et a là cents d autres 
fabricants. Un urémo riche, une 
bonne ut ugréublo hygiénique et une 
cendre claire.

Rappelez-vcua le nom et de- 
mandez-le I

LEMAIRE & LOW
IMIIEIISrTTISIEIRS,

Font a ordre toutes sortes de travaux do menui­
serie générale pour la const ruction des maisons 
cl ont conslummcnt on main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUT GENRE,

et bols préparé pour tous les besoins do la cons­
truction des maisons, à la manufacture autre­
fois occupée par

LOW & WILSON,
Près du moulin do la Compagnie des Terre 

HAUTE VILLE,
SECERBIÎOOKZE.

Restaurant Victoria

RUB WRLUNGT01M 1QQ
SHERBROOKE. IZü

A. DESROCHERS, Prop.

(Suite. )

Les deux marchands saluaient en 
souriant. Arrivés devant le bureau 
tic poste, Antoine leur lit signe d’ar­
rêter :

—Une minute, lit Charles en sau­
tant tl terre, un lettre pressée sans 
doute.

En voyant son complice pftle et 
bouleversé, le traître craignit et le 
sourire abandonna ses lèvres.

Martel lui dit entre deux tons :
— Qu’est-ce donc?
—Tu n’as pas rencontré la mère 

Catherine ?
—Non, pourquoi cela?
—Elle t’aurait appris que Paul 

Turcotte t’a dévancé chez ta fiancée.
Le traître fut abasourdi.
—Tu badines lit il.
—Vas voir si je badine...
Après une longue pause Charles 

Gagnon répondit.
—Ce soir Paul couchera il la pri­

son de Montréal.
—Comment cela?
—Les chefs ties patriotes ne sont, 

pas amnistiés.
—Mais cela n’empêche pas que 

nous serons découverts quand même.
—Non; mais Turcotte n’épousera 

pas Jeanne, tu verras que j’irai jus- 
qu’au bout !

- 11 s’agit bien de cela, reprit An­
toine, nous sommes en danger et tu 
penses encore assouvir ta haine.

On avait offert au père Erançois 
Gagnon d'entrer, mais resté dans sa 
voiture, il avait allumé sa pipe et 
lançait dans l’atmosphère frais du 
matin une fumée grisAtre, ignorant 
le malheur qui allait clore une jour 
née qui s’annonçait si bien.

Il était vaniteux et quand son iils 
lui avait annoncé son mariage; il 
avait répondu. “ C’est bien, nous 
nous préparerons en conséquence.” 
Cela signifiait : “ Tu auras une no­
ce, mon Charles, qu’on n’oubliera 
pas après huit jours.

Il retourna la tête et vit qu’on 
avait exécuté son dernier ordre : le 
pavillon tricolore flottait il la lucarne 
de la maison en signe de réjouis- 
sauce.

- Eh, lit-il tout ù coup en refou­
lant sa pipe, le garçon oublie qu’il se 
marie A sept heures, allons ! Charles 
on va venir au devant de toi... pas 
galant pour un fiancé...

Les deux complices entendirent 
ces paroles.

Le traître courait partout sans 
avancer il rien ; il se fermait les 
poings, se portait la main au front 
et lançait des paroles incohérentes.

Il quitta l’appartement où il s'était 
retiré, traversa le bureau de poste et 
sortit sans saluer les amis groupés 
près de la porte pour exprimer au 
futur gendre de la veuve Duval les 
vœux de bonheur qu’ils formaient 
pour lui et sa femme.

Si les jeûneuses furent surpris de 
voir la figure déconcertée de Charles, 
son père le fut davantage. Il inter­
rogea son fils du regard :

—Mon mariage est cassé !
— Est-tu sérieux ?
—Je voudrais ne pus l’être, hélas !
—Qu’est il donc arrivé?
—Paul Turcotte, le patriote est re­

venu ce matin.
— Le lieutenant de Duval ; mais il 

est ressussité ?
—Uni et vous savez qu’avant son 

départ il était fiancé il Jeanne.
—Mais c’est lui qui est dans le 

tort pourquoi n’écrivait-il pas?
— D’ailleurs il sera arrêté puisque 

le decret d’amnistie n’est pas pour 
les chefs.

— Mais comment se fait-il qu’il re­
vient juste ce matin ?

— Je l’ignore autant que vous.
— Nous continuons quant même, 

je suppose.
— Je ne sais trop.
—Oui, on va arranger l’affaire... 

Et Jeanne que dit-elle?
—Je ne sais point.
On trottinait en silence sur le che­

min poudreux.
La nouvelle résidence de la famille 

Duval construite après les troubles, 
était à uu demi arpeut du chemin du 
roi. On y arrivait par un sentier 
bordé d’érables.

Une voiture inconnue aux gens de 
la paroisse stationnait devant la 
porte.

—Voici la voiture qui l’a amené, 
dit Charles.

La maison était remplie d’ifne foû- 
1c de voisins accourus il la nouvelle. 
Charles suivi de son père, entra d’un 
pas tremblant; près de la fenêtre il

Qu’est-ce que le
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(CASTOR IA
Le Ciistoriii est le remède <lti Dr Samuel Pitcher pour les bélrés et 

les enfants. Il ne renferme ni opium, ni morphine, ni aucune 
mitre substance narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pas'iîles, les sirops et l’huile de ricin. 11 est agréable et ga­
ranti par l’usage qu’en ont tait depuis trente ans des millions de 
mères. Le t’astoria détruit les verset calme 1st fièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements de Isiit caillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents, 
guérit ia constipation et les flatuosités. Ia* Castoria facilite l’assi- 
milation de la nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et bien faisant. Le Castoria est lu pana­
cée dos enfants, — l’ami «les mamans.

Le CASTORIA.
'* Le Uaxtoria est un îtuuèilo excellent pour 

les entai t-1. I es inauiaiiH m'en ont toujoniM 
VHIlté leu Ix'IlH ell'-tw sur IcuiM tiutiés."

I» tî. C. OstUMin, 
Lowell, Marta

" Lo Caatoria est lo meilleur romèJn quo je 
entinaisHe pour les enfanta. J'expêro quo le jour

Le CASTORIA.
*' Lo Castoria convient M bien aux enfant 

quo j« lo rcconiiiiamto connue mpérieur à tou. 
nntro roiuùtlo connu du moi."

H. A Ai’.niKit, M. !>., 
Ill, So. Oxford St., ItrooUyn, N. Y

Chemin de fer de Québec et du Lac St. Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY.

TERRES A BLE.
_____ BON CLIMAT, BON BOIS, EXCELLENTE EAU

\ QUEBEC * LAKE ST JOHN RAILWAY.
Th* N«w Rouir tu Ihi 

'AR-FAMED SAGUENAY.
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Le nouvelnememt provincial offre en vente au-dclA .1» 
$3,000,000 d'acres des plus hellos terres a blé qui se naissent 
trouver dans la province de Québec A 2C ccmins l'acre Aune di 
tance de 10 heures seulement de Québej (too milles) psrvoie fer 
rée. Ces terres sont situées, entre autres, dsus les canton* ...i 
vants, qui font partie du territoire du LAC ST. J KAN : U'

Acres
arpentés

Albancl....................SA,«72
Ashuapmoucliouau.. 20,S.’>o
Ilugot........................... 31,371
Itourgot.......................21,204
Caron...........................22 «fi7
Charlevoix................. 20,068
Dablon...........................23,376
I) ilmas........................ 20,400
Delitla ....................... 16,1164
Démoulés.................20,316

' cres 
arpentés.

..........................68,707
..................... 48,oooDuffcrin........... .. . . . . . . . . .20

Métibctcliouun.l(l!305 
Nortnandiii........... oq 4.1(1r^unt.............. «o!»;»
r»finoV....................  31,0*0
Iloborval.....................
St-Hilaire.................^

Toutes ces terrrs sont faciles d’accès par bateau A vapeur 
sur lo lac, et par les chemins du gouvernement, à partir du ler’ 
minus du chemin du fer, & Roberval. r

Le chemin de for de qUEUEO et du LAG ST-JKAN offre les 
avantages suivants :

Sur présentation d’un certiflcat do l'agent d'immigration du 
Domini- 11, A Québec, A ses bureaux, sur U jetée I/ouU», ou do 
l'ussistaiit-comniia.airo de l’agriculture, les immigrants arrivant 
d’Kuropo ou des Ktats (luis, et lus cultivateurs qui iront s’.t i- 
blir uu Lac St. Jean, pourront bénéficier dos p-ivilèges ti des- 
sous :

TRANSPORT GRATUIT de Québec au Lac St Jean 
des colons et do leurs familles, de 300 livres d'effets du ménage 
pour chaque adulte, et du 160 livres pour chaque enfant Tout 
excédant do 300 livres d'effets do ménage— mais pas au delfi ipu u 
chargement do char pour chaque famille—sera trana|>orté au iitix 
nominal de U contins par too livres.

Les colons du honnu foi qui désireront seulement aller exa­
miner les terres obtiendront un demi passage do Québec au lào 
St Jeun ut retour |>our $2 76 cha’ un.

I-rtîS colons trouveront à acheter de bcilci terres eu culture au 
______________________ Lac St-Jenn
l'our renseignement» concernant lu vente des terres, etc , s'adresser A l’agent des Terres de lu Cou­

ronne, A Koborval, Lac St. Jean, l'our autres renseignements, demandes notre brochure sur la coloui 
sutiou et nos iudietteurs.

Trains hkgumkus kntbk QUEBEC, RCDKKVAL, LAC ST. JEAN et CHICOUTIMI.
Le Olim&t est aussi bon qu’à Montréal. Le Sol est égal à celui 

de Manitoba.
BUREAU PRINCIPAL : TERMINUS, RUE SAINT-ANDRE, A QUEBEC 

ALEX. HARDY, J. G. SCOTT,
Agent général du fret et dos passagers. Hucrétuiie gérant.

ii'iM pan loi 11 < ù le. mamaiirt, uu cnuxultaut 
que le réel iiité.él de leiirx cut.iiils, emploie­
ront lo Castoria au lieu do en ce* drogucn 
cliarlatanertqnort qui détrui ont leurs cIicih 
bébés, en leur introduisant par la gor.qo do l'o­
pium, de la morphine, des Mriqui cnlniautrt et 
nntroM drogues pernicieuse* qui lo* envoient 
piématuiêim-ut u la tombe."

Du J. K. K1NCIIKI.0R.
C'onwuy, Ark

" N.-h médecins du service des enfants ont 
vanté les résultats du Custora dans leur dieu- 
t> e du dehors, et, bien quo nous ii'ayiotiH 
parmi in * remèdes médicaux que ce qui eut 
dési -é comme drogues réglementaires, noua 
enufetwons volotilierH quo les mérites du Casto- 
ria lui o.,t valu notro appr bation."

l'sm.D UOM-ITAI. AMI DlHPKNHAhY
Boston, Mass.

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York Citv.
YmmmtÊÊÊÊÊÊBÊÊÊmemtÊmÊtmimÊÊÊtmmÊmÊÊBÊÊamÊmiÊiÊÊÊm

vit un homme tic six pieds, au teint 
bronzé. C’était son rival.

l’nul Turcotte reconnut le traître. 
Il eut un sourire de mépris et lui dit 
avec moquerie, sans lui présenter la 
main.

— Monsieur Charles, j’arrive A 
temps pour m’opposer au mariage.

Les voisins ne connaissant rien de 
ce qui s’était passé entre les deux 
jeunes gens, crurent que l’amnistié 
badinait et avec lui partirent d’un 
éclat de rire. Ce fut autre chose 
quand le marin prenant un air grave 
dit :

— Tu n’as pu me tenir éloigné pim 
longtemps... J’ai failli faire crever 
deux chevaux cette nuit, qu’importe 
j’arrive assez tôt pour briser tes pro­
jets...

Et regardant l’assemblée :
—C’est lui qui a trahi les patriotes 

dans la nuit du premier décembre 
18137. Ses mains sont teintes du 
sang de nos gens, dit-il. Il s’est 
donné aux Habits Rouges et voulait 
me faire faire prisonnier afin d’épou­
ser celle que j'aimais.

Charles simulait un grand sang- 
froid mais il était très excité.

—Tu en fais, Paul Turcotte, ré­
pondit il d’une voix tremblotante, je 
n’ai jamais trahi les patriotes.

— Ne pousse poiut l’audace jus­
qu’il nier, je le répète, tu es un traî­
tre et une canaille...

—'fil mens avec effronterie, et tu 
m’en rendras compte.

(A continuer )

COTTOLENE.

Quand?
Votre irari remarquera une 
grande amélioration dans votre 
cuisine, quand vous

Emploierez la Cottolene
Votre maison ne sera pas 
remplie de l’odeur du saindoux 
bouillant, quand vous

Emploierez la Cottolene
Votre médecin perdra quelques- 
uns de ses cas de dyspepsie, 
quand vous

Emploierez la Cottolene
Vos enfants pourront, sans in­
convénient, manger des mêmes 
aliments que vous, quand vous

Emploierez la Cottolene
Vous économiserez votre argent 
et l’on vantera votre cuisine, 
quand vous

Emploierez la Cottolene
Voulez-vous l’essayer?
En vente, chez tous les épi­

ciers, en seaux de 3 et 5 livres.

«
Fabriquée seulement par

The N. K. Fairbanfc 
Company,

Rues Wellington et 
Anne, Montreal.Abonnez-vous au Progrès.

TjJ±

Société Artistique
CANADIENNE.

Fondée duns lo but du répandre et du dévolop 
pur lu gurtt. do lu inmdque ut d'eneoura- 

gur lus artistes.
(Incorporée pur Lettres Ententes, le 24 dé­

cembre iS)l.)

Capital Action, $50,000
BUREAUX :

1866 Rue Ste, Catherine, Montréal,
Kn face de l’Opéra Français.

2851 Prix d’une valeur totale de $5008.00 
sont distribués tous les quinze jours.

1 Prix do............................$1000.00
1 do ........................... 100.00
1 do ........................... 100.00

Au*si une foule d'autres prix variant de $.r)0 
a $l.oo.
Prix du billet, - 10 cents.

Tirage public ol gratuit tous lus quinze jours 
dans lus milles du l'Union SI. Joseph, rue Sic. 
Catherine, Montréal.

H. LANGLOIS, Agent,
BLOC CAMPBELL,

SHEEEKOOEIE.

Qu’est-ce qui 
Fait que

Frères 
Font de si 
Grandes alTaires 
Dans les 
Chaussures ?

La Pondre pour Chevaux
----DU—

JDTl. IB^IRTOUSr

A - -

PI CK-MB-UP i
1st nioUlouro du monde entier, guérit toutes 

sortes de innhidio. Essayez en un paquet et 
soyez convaincu.

VENDUE PARTOUT.

Pharmacie Grilh,
121 RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE.

STROUD’S
DONNANT !.

DONNANT !
DONNANT !

Tous ceux qui achèteront une livre de thé de n’importe 
quel prix, il leur sera donné une demi-douzaine de

Coquetiers en Porcelaine avee bande dorée
Cet avantage n’est que

POUR UNE SEMAINE
Commençant samedi, le G avril et finissant samedi, le 13 
avril. C’est maintenant le temps de faire l’essai d’une li­
vre de nos

THES BUEUNT COTSTTsrTTS
Depuis 20 cts. jusqu’à 60 ots la livre.

159 Rue Wellington, SHERBROOKE.

E. BOUCHER & FILS
Plombiers, Gaziers, Chemin de fer Qoébec Central

Pnmi atTj

FERBLANTIERS,

Poseurs d’Appareils de Chauffage
A

AIR CHAUD,
A

L'EAU CHAUDE
KT

A LA TAPEUR
POELES, FOURNAISES,

FERBLANTERIE,

Pompes de tout genre,
K'OUBIJEZ PAS L'KNDROIT,

120 —Rue Wellington— 120

KM

[ai ligne directe pour Québec d tous les 
jwints <lu bus du St. JaiwcuI cl sur 

l* Intercolonial. Service de 
train* solide* entre Bos­

ton et Québec via 
Sherbrooke.

Le et après lundi 1 Octobre 1894,
Lm InklM l»lM«reat Nlterbrooke 

KXPRK8S—Lxiiae Sherbrooke, 8.00x. m. ; nrrivu 
Jonction de Dtidawcll à O.uo x. m.; Boauco 
Jonction, 12.06 p. ni.; Lévie à 1.66 p. m.; & 
Québec (traveno) à 2 00 p. m.

MELK—Loieee Sherbrooke, 8.10 a. m. ; Jonction de 
Dudewell 10.40 •. m. ; arrive à Jonction do 
llcniue 6 6.00 p. m.
1** Irai ma arrivent a Hherbrooka 

KXPKK88—Lxilie Québec 1.80 p. m.; laine Lé­
vie, 2.00 p. m. ; jonction do Ueauce 3.40 p. m.,

4onction Dudivroll à 6.60 p. m.; arrive à Slier- 
irooke 7.60 p. m.

MKLK—Ladite la Jonction do Beauce, 6.60 a m ; 
arrive Jonction Dudewell à 1.40 p. m.; A Sher­
brooke, 3.16 p m.

Loi trains font lo tr«jet tout loi jours excepté Ica 
dimanche i.

Connections A Harlaka Jonction et Lévia avec 
l’Intercolonial pour la rivière du l/iup, lliinmiaki 
et toua lot point* dans lea provincta Maritimes ; 
A Québec sveo lo* bateaux pour ie fleuve et lo golfu 
bt. Laurent ; avec lea chemina do for do Québec et 
du Lac St Jean, et ausai les chemin* de fer de Qué­
bec, Montmorency et Chsrlivotx poor le* point* 
nord de la province.

l’our plu* amples informatlom, billet» et tableaux 
des heures s'adresser A l’office do billet* do K II. 
Crean ou A l’agent du Québec Central, A la Station 
de Sherbrooke.
tr&ANK ORUNDT. t. H. W AI A11,

Gérant fAnéral. Agi Gén Put,
fftarbrooka, 26 iopt mbro 1BP4-

T. J. TUCK
A LK PLUS GRAND ASSORTIMKNT Kl 

LK MIKUX CHOISI DE

TAPISSERIE I
—KT Dr —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,

Àrtieles de Librairie
QUI AIKNT JAMAIS KTK MONTRKS A 

3HKRHROOKK.

Venez on faire l'examen, quand bien mônu 
vouh n'en achèteriez pan.

F. Anhkli. parle lo français et vont- 
recevra avec non urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

Or. Hone's Indian Root Pills

sr usine

/ bounteous hand of nature h 
provided for all diseases arts!né fn 
UPURE BLOOD. «

.Jopse’s
♦ ♦0 00 
nr* n «are care for HI 

OdMXKHM, MKADAO 
■ NieltlEItTlON. IIVI 
COMPLAINT. DAMPS 
MIA, Etc,, Etc.

nit SALE BY ALL DE ALE A.

W. H. COMSTOCK,
lAOCrVILLE, Our, MOAItlJrVW*, H.l

0019

8804


